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Preface 

Depuis quelques annees, la Commission geologique du Canada a adopte comme politique de faire 
analyser certains aspects de ses activites scientifiques par des collegues de l'exterieur, et ce en sus 
des verifications et revisions permanentes et obligatoires qui sont faites par des equipes 
ministerielles (Energie, Mines et Ressources) OU interministerielles. C'est ainsi qu'une serie de points 
de repere ont pu etre etablis pour evaluer Jes methodes scientifiques et administratives utilisees a la 
Commission geologique en fonction de l'efficacite et du rendement dont a fait preuve la Direction 
dans !'utilisation des ressources financieres et humaines et en fonction de la pertinence et de 
l'actualite de son apport scientifique. 

Le Conseil geoscientifique canadien a ete le principal agent exterieur a realiser ce genre de 
revision. Dans le passe, des comites consultatifs et de revision nommes par le Conseil et composes de 
representants des principaux secteurs clients de la Commission geologique (industries, universites et 
d'autres organismes federaux et provinciaux) ont ete charges d'evaluer certains aspects des activites 
de la Direction dans des domaines particuliers de recherche et d'en faire rapport. 

Le present rapport resulte d'une telle revision entreprise par un comite consultatif. Depuis 
quelques annees, la recherche sur Jes gisements mineraux beneticie d'un interet grandissant au 
Canada (et dans d'autres pays). Comme la Commission geologique consacre une grande partie de ses 
ressources a la recherche sur Jes gisements mineraux et a des domaines connexes, il est apparu 
opportun de reviser de fac;on critique Jes activites de la Commission geologique dans le domaine 
auquel la communaute geoscientifique canadienne consacre une grande partie de ses travaux de 
recherche. 

Le present document contient le rapport du Comite consultatif aupres du Conseil 
geoscientifique canadien en ce qui a trait a la recherche sur Jes gisements mineraux realisee a la 
Commission geologique (preside par le professeur A. J. Naldrett de l'Universite de Toronto) ainsi 
qu'un commentaire sur ce rapport prepare par la Commission geologique. Ce commentaire n'a pas 
pour but de fournir une analyse detaillee du rapport du Comite consultatif mais plutot de discuter de 
certaines des principales conclusions contenues dans le rapport du Comite et de leurs repercussions 
sur le fonctionnement de la Direction. Ce commentaire traite des points pour lesquels le Comite tire 
des conclusions que la Direction approuve et desapprouve. En ce qui concerne Jes sujets de 
desapprobation, elle fournit des explications. 

Lors de sa creation, le Comite consultatif a rec;u comme mandat de diffuser le rapport dans le 
grand public selon une methode qui serait determinee par la CGC et le CGC. II semblait approprie de 
publier le rapport dans la serie des documents de la CGC tout comme l'ont ete Jes rapports annuels du 
CGC et certaines etudes speciales. Apres avoir ete approuve, le manuscrit du rapport a ete envoye 
en aoOt 1985 a la division de la CGC chargee des publications pour qu'elle precede a la publication des 
versions anglaises et franc;aises. 

La Commission geologique aimerait exprimer sa reconnaissance envers le Conseil 
geoscientifique canadien, et de fac;on particuliere aux membres du comite du professeur Naldrett en 
soulignant leur conscience professionnelle et la rapidi te avec laquelle ils ont realise cette etude. La 
Commission geologique tirera avantageusement partie de cette etude dont certaines 
recommandations faites par le Comite sont deja appliquees et dont certaines autres sont 
actuellement a l'etude afin de determiner les mecanismes et la faisabilite de leur mise en oeuvre. 

Le directeur general de la 
Commission geologique du Canada 
R.A. Price 



Etude du Comite consultatif aupres du CGC en ce 
qui a trait a la recherche sur les gisements mineraux realisee a la CGC 

MANDAT 

I. Preciser et documenter la situation de la recherche et Jes types de travaux portant sur Jes 
gisements mineraux effectues actuellement a la Commission geologique du Canada. 

2. Evaluer la pertinence et le caractere approprie de cette recherche en ce qui concerne Jes 
utilisateurs de l'in<;tustrie, des universites et des gouvernements et en ce qui concerne le role de 
responsabilite nationale que doit jouer a cet egard la Direction et le M inistere. 

3. Evaluer l'actualite, la pertinence, la qualite et la quantite des publications portant sur Jes 
resultats de recherche sur Jes gisements mineraux effectuee a la Commission geologique. 

4. Evaluer l'etendue, le caractere approprie et la qualite du materiel de recherche, du personnel de 
soutien et des services d'analyse disponibles pour la realisation des travaux de recherche sur Jes 
gisements mineraux. 

5. Analyser Jes methodes et procedes utilises pour etablir, mettre en oeuvre et attribuer Jes priorites 
en matiere de recherche sur Jes gisements mineraux et gerer Jes projets qui y sont associes. 

6. Reperer tout nouveau projet et toute possibilite de recherche a realiser a la Commission 
geologique du Canada. 

7. Faire des recommandations ecrites, au besoin, au Directeur genera l de la Commission geologique 
du Canada sur Jes fai;ons d'ameliorer la qualite et l'efficacite de la recherche sur Jes gisements 
mineraux et de la diffusion des resultats de cette recherche. Le Comite consultatif aupres du 
Conseil geoscientifique canadien fera rapport de ses conclusions et presentera ses 
recommandations par ecrit au Directeur genera l de la Commission geologique du Canada. Le 
rapport du Comite consultatif sera diffuse dans le grand public mais Jes mecanismes utilises et le 
type de publication choisie pour ce faire seront precises conjointement par le Directeur general de 
la Commission geologique du Canada et par le president du Comite consultatif aupres du Consei l 
geoscientifique canadien. 

8. A moins que le Directeur general de la Commission geologique du Canada et le president du 
Comite consultatif aupres du Conseil geoscientifique canadien en decident autrement, le rapport 
du Comite sera presente a la Commission geologique du Canada au plus tard un an apres le debut 
officiel de cette etude. 

Fevrier 1985 

Directeur general 
Commission geologique du Canada 
R.A. Price 



PARTIE I 

Rapport du Comite consultatif aupres du Conseil geoscientifique 
canadien en ce qui a trait a la recherche sur les gisements mineraux 

realisee a la Commission geologique du Canada 

1.0 INTRODUCTION 

Le Comite consultatif aupres du Conseil geoscientifique 
canadien en ce qui a trait a la recherche sur les gisements 
mineraux realisee a la Commission geologique du Canada fait 
suite a une demande adressee au Conseil, en novembre 1983, 
par le Directeur general de la Commission geologique, 
R.A. Price. Le Conseil a par la suite demande a ses 
organismes membres et a la Commission geologique de Jui 
soumettre des noms de personnes qui pourraient former un 
comite. Ces noms ont servi a etablir une petite liste dont 
s'est servi le Directeur general pour choisir cinq personnes en 
demandant a l'une d'entre elles de remplir la fonction de 
president et en leur remettant le document portant sur le 
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mandat du Comite (annexe A). Le Comite a commence ses 
travaux au debut de mars 1984. On trouvera a !'annexe B un 
aper<;u de ses activites. 

Comme points de depart, le Comite s'est servi du 
document 82-6 de la Commission geologique du Canada, 
partie I (rapport presente au Conseil geoscientifique canadien 
par le Comite preside par A. Coope) ainsi que d'un bref 
expose prepare sous la direction de D.C. Findlay, directeur de 
la Division de la geologie economique et mineralogie 
(annexe C). Ces deux documents se sont averes extremement 
utiles. Le Comite est conscient qu'un certain nombre de ses 
conclusions et recommandations reflete:1t certaines 
declarations contenues dans ces documents. 
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ANNEE 

Figure 1.1. Repartition de tous Jes projets realises au Canada par Derry, Michener, Booth et Wahl a 
chaque annee, en distinguant ceux qui ant beneficie de la contribution de la CGC (zone hachuree). 
(Source: Derry, Michener, Booth et Wahl). 



Neanmoins, comme le Comite a pris connaissance de ces 
documents avant Ja reception des resultats de son prop~e 
questionnaire (annexe D) et Ja realisation d'une sene 
d'entrevues avec des employes du ministere d'Energie, Mines 
et Ressources et de certaines personnes invitees, !'opinion 
qu'il a emise reflete sa propre perception de Ja situation 
meme si elle presente certaines ressemblances avec le 
contenu de ces documents. 

L'une des premieres t~ches du Comite a ete de detinir 
ce qu'il entendait par " recherche sur Jes gisements 
mineraux"; cette definition est presentee a Ja section 2.0 de 
ce rapport. Grace a cette definition, le Comite a pu se faire 
une idee precise de son mandat, c'est-a-dire determiner Jes 
activites de Ja Commission geologique du Canada qui 
devaient faire l'objet de son etude et celles qui ne le devaient 
pas (sec tion 3.0). La plus grande partie de ce rapport 
(section 4.0) porte sur !'evaluation par le Comite de Ja 
situation actuelle de Ja recherche sur Jes gisements mineraux 
realisee a Ja Commission geologique, notamment de la 
structure des differentes unites de recherche et des relations 
qui existent entre elles, des objectifs de recherche ainsi 
qu'une analyse des travaux de r·echerche accomplis par 
certaines unites. 

Au cours de ses travaux, le Comite a releve de 
nombreuses activites estimables qui ont ete accomplies et qui 
sont actuellement accomplies par la Commission geologique 
dans le cadre de ses travaux de recherche sur Jes gisements 
mineraux. Certaines de ces activites sont decrites dans ce 
rapport. De nombreux repondants au questionnaire ont 
clairement indique que la Direction jouait un role important 
dans Jeurs travaux. Ce fait a ete particulierement souligne 
par 1\11. David Wahl dans le cadre d'un bref expose qu'il a 
presente au Comite. La figure 1.1 qui est tiree de cet expose 
illustre Ja proportion de !'ensemble des projets canadiens 
realises par Derry, 1\11 ichener, Booth et Wahl au cours des 
12 dernieres annees, Jesquels ont necessite dans une certaine 
mesure Ja participation de Ja Commission geologique du 
Canada. M eme si cette participation ne concerne pas 
exclusivement Ja recherche sur Jes gisements mineraux, 
M. Wahl a clairement indique que ces unites y ont contribue 
de fa<;on appreciable. 

Le Comite a egalement releve des elements qui, de son 
avis, pourraient etre ameliores, en particulier Ja faible 
priorite que semble avoir accorde a Ja recherche 
!'administration superieure dans le passe, ce qui s'est surtout 
manifeste par un manque d'interet apparent envers Jes 
objectifs a realiser en matiere de recherche sur Jes gisements 
mineraux. II semble que, jusqu'a maintenant, peu de projets 
de recherche ont fait l'objet de planification et que, par 
consequent, Jes objectifs globaux de la plupart des travaux 
ont re<;U peu d'attention. Le Comite n'a per<;U que peu 
d'indices qui pourraient confirmer que des tentatives ont ete 
faites pour realiser une integration des travaux de recherche: 
Jes plus dynamiques se sont par consequent frayes Jeur propre 
chemin tandis que Jes autres ont dO survivre sans supervision 
suivie. Le Comite indique que Ja Commission geologique est 
au courant de cette situation et tente de trouver une 
solution. 

Le Comite propose Ja creation d'un groupe de 
planification interne qui fera de Ja consultation interne et 
externe et qui fixera des objectifs clairs et precis a 
!'intention des equipes de chercheurs. Les mecanismes qui 
seront utilises pour ce faire ainsi que Jes propositions 
relatives a Ja fixation de certains objectifs constituent Ja 
matiere de Ja derniere section (section 5) de ce rapport. 

Cette introduction ne serait pas complete s'il fallait ne 
pas reconna!tre !'aide inestimable fournie au Comite par Ja 
Commission geologique qui a apporte un soutien logistique en 

permettant au Comite d'utiliser ses salles de reunions ainsi 
que des services de secretariat pour tous Jes aspects de 
l'etude qui n'etaient pas de nature confidentielle. II faut 
egalement mentionner le temps consacre par le Directeur 
general, R.A. Price, et le geologue en chef, J.G. Fyles, a nous 
fournir des reponses tranches a certaines questions de 
sondage et l'apport de tous Jes scientifiques et 
administrateurs que le Comite a rencontres, dont nombre 
d'entre eux ont consacre un temps considerable et beaucoup 
d'energie a preparer des exposes ecrits. Nous devons 
souligner de fa<;on speciale l'apport de D.C. Findlay qui nous 
a fourni une aide constante et qui, malgre le ton critique dont 
etaient parfois teintees nos discussions, est reste 
sympathique, ouvert et sincere. Si ce rapport est utile aux 
scientifiques et a la Commission geologique, c'est la 
Commission elle-meme qui devrait en recevoir Jes honneurs. 
Les Jacunes de ce rapport ne peuvent etre attribuables qu'au 
Comite qui n'avait qu'a s'informer sur ce qu'il devait ou 
desirait savoir. 

I.I CONCLUSIONS 

C4.l.1 

C4.l.2 

C4.2.l 

*C4.2.2 

*C4.3. l. l 

*C4.3.l.2 

C4.3.2. l.1 

C4.3.2.2.1 

C4.3.2.3.1 

C4.3.2.4.1 

La partie du budget de Ja CGC qui a ete 
affectee a Ja recherche sur Jes gisements 
mineraux au cours de l'exercice financier 
1983-1984 a ete d'environ 2,5 millions de 
dollars, soit 5 % environ de son budget total. 

Les activites de recherche sont accomplies par 
differentes divisions d'EM R; en effet, environ 
40 % du bud9et de Ja recherche sur Jes 
gisements mineraux est consacre a des travaux 
realises par des scientifiques qui ne relevent 
pas de Ja Division de Ja geologie economique 
et mineralogie et, dans certains cas, de Ja 
CGC (mais d'autres organismes d'EM R). 

Les fonctions de service de nombreux 
scientifiques ont relativement peu de liens 
avec Jeurs fonctions de recherche. 

Les sujets de recherche sont en grande partie 
proposes par la base. 

Bien que pour etre efficace la fonction de 
service doit reposer sur Ja recherche, de 
nombreux scientifiques croient que Ja fonction 
de service a toujours prime aux yeux de Ja 
direction (ce que consteste cette derniere). 

Avoir une forte personnalite et faire preuve 
d'initiative jouent un role aussi important que 
le talent pour maintenir une certaine 
productivite dans le domaine de Ja recherche 
sur Jes gisements mineraux a Ja CGC. 

Le Jaboratoire de mineralogie de Ja GEM est 
bien equipe mais n'est peut etre pas 
pleinement utilise. 

L'equipement du Jaboratoire de chimie de Ja 
GEM est desuet et son personnel est trop 
nombreux pour Ja quantite et le type de travail 
a accomplir. 

Le Jaboratoire de chimie de Ja Division de Ja 
geophysique et de la geochimie appliquees 
(GGA) est de nature progressive et fonctionne, 
en general, de fa<;on efficace, en partie parce 
que ses travaux touchent etroitement a Ja 
recherche et a Ja mise au point de techniques. 

Le groupe des applications mathematiques est 
tres bien per<;u; ii semble toutefois qu'il est 
sous-utilise par Jes autres unites de Ja CGC. 

* Considerees comme etant des conclusions et des recommandations importantes. 
** Considerees comme etant des conclusions et des recommandations Jes plus importantes. 



C4.3.2.5.l 

C4.3.2.13.l 

*C4.3.2. l 4. l 

Les travaux de !'Unite 
donnees offrent des 
interessantes et tres 
l'industrie. 

d'interpretation des 
perspectives tres 

prometteuses pour 

Le groupe de la modelisation theorique 
participe actuellement a des projets dont la 
pertinence etait evidente il y a cinq ousept ans 
mais qui le sont de moins en moins. 

L'approche par Jes produits en ce qui concerne 
la recherche n'a pas donne des resultats tres 
fructueux a la GEM. 

*C4.3.2.16.l Lorsque, dans un milieu de recherche, les 
sujets sont proposes par Jes scientifiques eux­
memes, Jes plus experimentes fonctionnent 
bien tandis que Jes autres travaillent de fa<;on 
peu efficace. Certains scientifiques 
specialises dans la recherche sur les gisements 
mineraux font partie de la seconde categorie a 
cause de la trop courte duree de leur 
apprentissage et a cause de !'absence de 
methodes efficaces pour s'assurer de leurs 
progres oar des evaluations periodiques de leur 
rendement. 

**C5.l.l L'absence d'un systeme de gestion pour definir 
Jes objectifs de recherche dans le domaine des 
gisements mineraux et pour evaluer 
l'efficacite de cette recherche est le seul 
probleme important que doit resoudre la CGC 
dans ce domaine. 

1.2 RECOMMANDATIONS 

Rl 

R4.3.2.1.l 

R4.3.2.l.2 

R4.3.2.2.l 

R4.3.2.2.2 

R4.3.2.2.3 

R4.3.2.3.l 

Qu'un autre comite, compose d'autres 
personnes, soit forme pour faire des 
recommandations sur Jes activites de la GGA. 

Que !'acquisition d'equipements de production 
importants pour le laboratoire de mineralogie, 
comme !'installation d'un laboratoire canadien 
de micro-analyse des mineraux proposee par 
EMR et le CNRC, soit assumee conjointement 
par CANM ET et par d'autres ministeres 
(federaux et provinciaux) et par les 
universites. 

Que la preparation des lames polies soit 
centralisee a CANM ET et qu'une partie de la 
preparation courante des plaques mincessoit 
faite a contrat, comme c'est le cas 
actuellement de la preparation de plaques 
minces polies. 

Oue le laboratoire de chimie de la Gi:M soit 
modernise par !'acquisition d'instrumentation 
perfectionnee et le recrutement du personnel 
de soutien necessaire. 

Que les analyses courantes d'echantillons 
soient faites a contrat par des laboratoires 
analytiques commerciaux et que Jes contrats 
soient geres et surveilles par le personnel du 
laboratoire de chimie de la GEM. 

Qu'une estimation realiste du prix de revient 
des travaux analytiques internes soit etablie, 
notamment des coOts a debourser a meme les 
fonds attribues "sur papier" aux projets 
indi viduels. 

Que, apres avoir accorde au laboratoire de 
chimie de la GEM une periode de deux ans 
pour s'adapter a sa nouvelle situation, une 
etude soit realisee pour determiner si le 
laboratoire de la GGA devrait etre regroupe 
avec le laboratoire de chimie de la GEM. 

R4.3.2.4.l 

R4.3.2.5.l 

Que le groupe des applications mathematiques 
tente de reduire l'ecart qui existe entre ses 
travaux tres avances et ceux des collegues de 
la CGC et de s'integrer davantage dans les 
divers projets de la Gf'.M. 

Que, dans le cadre de ses projets, !'Unite 
d'interpretation des donnees procede entre 
autres a !'evaluation des donnees resultant de 
l'utilisatiofl ou de !'adaptation, par la GGA, de 
techniques complexes d'interpretation 
regionale utilisees dans d'autres pays. 

*R4.3.2.6. l Que toutes Jes donnees sur les gisements 
mineraux soient versees dans un seul fichier 
informatise et que Jes renseignements non 
confidentiels qui y seront contenus soient 
accessibles au grand public par telephone. 

R4.3.2.10.l Que l'etude du fond de !'ocean Pacifique, 
compte tenu des possibilites de recherche sur 
Jes gisements mineraux qu'il represente, fasse 
l'objet de travaux de collaboration soutenus. 

R4.3.2.12.l Que, compte tenu de !'importance decroissante 
de !'exploration de !'uranium et du besoin 
imperieux d'augmenter le personnel qui etudie 
d'autres types de gisement, le groupe de 
!'uranium soit reduit de trois a deux personnes 
et que ces dernieres soient fortement 
encouragees a faire la compilation et la 
synthese des conclusions tirees par !'ensemble 
du groupe au cours des douze dernieres annees 
et a produire d'ici a cinq ans un document a 
couverture rigide. 

R4.3.2.13.l Que le groupe de modelisation theorique se 
concentre davantage sur les gisements de 
mineraux d'interet actuel (par ex. fond 
oceanique, or de l'Archeen) et qu'il soit appele 
a faire partie des equipes qui travaillent a 
l'etude de ces gisements des le debut des 
travaux de fa<;on a intervenir sur la collecte 
des donnees. 

*R4.3.2.14. l Que les scientifiques qui continuent d'aborder 
leur travaux de recherche en fonction des 
"produi ts" soient mutes a d'autres pro jets. 
Que ceux qui n'ont pas encore realise 
d'analyses exhaustives de leur(s) produit(s) 
puissent disposer d'une periode de deux a trois 
ans pour le faire avant d'assumer de nouvelles 
fonctions. 

*R4.3.2.!6.l Qu'un mecanisme soit mis en place pour que 
les scientifiques qui ont re<;U une cote faible 
dans le cadre de !'evaluation de leurs acti vites 
de recherche soient reaffectes a un autre 
secteur d'activite. 

**R5.l.2.l.l Que la direction mette sur pied un groupe de 
consultation interne qui elabore une politique 
en matiere de recherche et en fixera Jes 
objectifs. 

**R5.l.2.2.l Qu'un Comite consultatif national de la 
recherche portant sur Jes gisements mineraux 
compose de huit a dix scientifiques superieurs 
specialises dans les sciences de la Terre 
representant l'industrie, Jes gouvernements 
provinciaux et territoriaux ainsi que les 
universites soit mis sur pied ·pour conseiller le 
ministre d'Etat aux Mines, par l'intermediaire 
du sous-ministre adjoint du Secteur des 
sciences de la Terre pour revoir les plans 
relatifs aux programmes de recherche, en 
surveiller le rendement et coordonner les 
opinions emises a ce sujet par des sources 
exterieures a la CGC et ce annuel!ement. 
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**R5.2.2.l.l Que !'administration de la CGC reconnaisse 
publiquement que le rendement de son 
personnel en ce qui a trait a Ja fonction 
recherche est aussi important que celui qui a 
trait a Ja fonction de service pour Ja 
promotion des scientifiques et Ja realisation 
des objectifs de Ja CGC. Par consequent, Jes 
scientifiques devraient consacrer 50 % en 
moyenne de Jeur temps a Ja recherche. 

**R5.2.2.l.2. Que !'administration elabore une methode de 
planification de recherche en matiere de 
recherche sur Jes gisements mineraux, en se 
basant sur Jes plans etablis par un groupe 
consultatif interne, et que Jes scientifiques 
travaillent en utilisant cette methode pour 
obtenir des resulta ts et Jes publier dans Jes 
delais prevus. 

**R5.3.2. l Que Jes geologues specialises dans l'etude des 
gisements mineraux soient fortement 
encourages a travailler en equipe a des projets 
de duree Jimitee visant a faire l'etude 
exhaustive d'un camp mineral comportant des 
g'.i'tes d'un certain type. 

*R5.3.2.2 Que Jes geologues specialises dans l'etude des 
gisements mineraux qui possedent Jes 
connaissances pertinentes soient affectes a 
des projets de Ja CGC qui visent a resoudre Jes 
princ ipaux problemes de nature tectonique­
sedimentaire-ignee de certaines zones 
structurales du Canada. 

*R5.3.2.3 

R5.3.2.4 

R5.4.l.l 

R5.4.2.l 

R5.4.3.l 

Que des geologues soient affectes a l'etude de 
certains gisements-cles, soigneusement 
choisis, avant et durant Jes premieres etapes 
de leur exploitation miniere de fac;:on a fournir 
des renseignements a Jeur sujet. 

Que Ja collaboration amorcee entre Jes 
geochimistes d'exploration de la GGA et Jes 
geologues, mathematiciens de Ja GEM soit 
encouragee. 

Qu'au cours de Ja planification et de la mise en 
oeuvre de certains projets conjoints, toutes Jes 
mesures soient prises pour epargner Ja 
susceptibilite des organismes provinciaux et 
des groupes universitaires entre autres. 

Que Jes conventions de recherche d'EMR 
augmentent en nombre et en importance et 
qu'elles servent a promouvoir des projets 
etroitement lies a la recherche realisee par Ja 
CGC et auxquels pourrai t participer de fac;:on 
active plutot que passive le personnel de 
la CGC. 

Que des locaux et des fonds soient reserves 
pour promouvoir pendant des periodes de trois 
a douze mois des echanges bilateraux entre Ja 
CGC, d'une part, et les universi tes ou 
l'industrie, d'autre part. 



2.0 DEFINITION DE LA RECHERCHE S'APPLIQUANT AUX 
GISEMENTS MINERAUX 

Le Comite consultatif entend par "recherche" 
!'acquisition de nouvelles connaissances par !'accumulation et 
!'interpretation de nouvelles donnees et la reinterpretation 
des donnees et des concepts existants. 

La recherche sur Jes gisements mineraux peut viser Jes 
secteurs sui vants: 

a) etudes de la surface terrestre 
b) etudes du socle 
c) etudes du gisement 
d) cueillette de donnees visant a interpreter Jes observations 

faites en a), b) et c) . 

Les donnees recueillies en c) peuvent etre utilisees pour 
l'enrichissement des minerais; Jes donnees recueillies en a), 
b), c), pour mettre au point de nouvelles techniques 

a) 

b) 

c) 

d) 

DPG = 
GGR = 

ST = 
GP = 
GEM = 

AMG = 

DGC = 

IGSP = 

Type de recherche 

I II III 
(Fondamentale) (Documentation) (Compilation) 

GGA GGA 
st ST ST 

dpg dpg dpg 
gga g9a 
dgc gem gem 
igsp 
gp GP GP 

gem GEM GEM 

amg amg 

Direction de la physique du globe 
Division de la geophysique et geochimie appliquees, 
CGC 
Division de la science des terrains, CGC 
Division de la geologie du Precambrien, CGC 
Division de la geologie eco nomique et mineralogie, 
CGC 
Section des applications des mathematiques en 
geologie, GEM' CGC 
Division de la geologie de la Cordillere, CGC 
(Vancouver) 
Institut de geologie sedimentaire et petroliere, CGC, 
(Calgary) 

a = surface 
b = socle 
c = gisements 
d = etudes auxiliaires necessaires pour !'interpretation des 

donnees 

N.B. Les lettres majuscules et minuscules indiquent 
respecti vement une participation de grande et de 
moindre importance. 

Figure 2.la. Responsabilites des secteurs d'EMR dans le 
cadre de la recherche sur les gisements mineraux. 

emp1riques dans le domaine de !'exploration; et, Jes donnees 
recueillies en b), c) et d), pour comprendre la genese de 
certains gisements de fai;on a faciliter la decouverte de 
nouveaux gisements . 

Sangster (voir M DD Committee on Research in Mineral 
Deposits in, The Gangue, Association geologique du Canada, 
n°. 8, mars 1980 sic) a divise la recherche en recherche 
fondamentale (type l); en recherche portant sur la 
documentation des gisements au moyen de techniques 
normalisees et d'interpretc.•ion des donnees basee sur les 
modeles existants (type 2); et en recherche consistant a 
compiler Jes donnees se rapportant a une region (type 3). 

Par consequent Jes differents types de recherche sur Jes 
gisements mineraux peuvent se definir selon Jes matrices 
illustrees a la figure 2. la ( contributions de la CGC) et a la 
figure 2. lb (autres contributions). 

Type de recherche 

I II III 
(Fondamentale) (Documentation) (Compilation) 

a) IND. 
PROV. PROV. 

b) IND. 
UNIV. PROV. 
PROV. 

c) IND. 
UNIV. UNIV. PROV. 

d) UNIV. 

IND. = Industrie 
UNIV. = Uni versi tes 
PROV. = Organismes provinciaux 

a = surface 
b = socle 
c = gisements 
d = etudes auxiliaires necessaires pour !'interpretation des 

donnees 

Figure 2.lb. Responsabilites d'autres organismes dans le 
cadre de la recherche sur les gisements mineraux . 
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3.0 PERCEPTION QU'A LE COM ITE CONSULT A TIF DE 
SONMANDAT 

Le mandat du Comite consultatif tel que presente par 
le Directeur general de la Commission geologique se trouve 
ci-joint a !'annexe A. 

Quand le comite a commence ses travaux, qu'il a 
interroge des scientifiques de la Division de la geologie 
economique et mineralogie (GEM) et d'autres divisions, et 
qu'il a rec;u Jes opinions des directeurs et representants 
d'autres di visions, ii est clairement ressorti que son mandat 
devrait se restreindre aux activites prevues aux points b-II, b­
III, c-1, c -II, c-III et dans une moindre mesure d-1, et d-II de la 
matrice de recherche sur Jes gisements mineraux (fig. 2.2a). 
En d'autres termes, aux activites de la GEM et a ceJJes 
d'autres di visions qui sont le plus etroitement liees aux 

6 

travaux de Ja GEM. Bien que Jes travai.:x des Jaboratoires de 
mineralogie et de ch1mie de la GEM ne portent pas 
exclusi vement sur Jes gisements mineraux, le Comite a 
estime qu'il possedait la competence et Jes connaissances 
pour apporter des observations a Jeur sujet. Cependant, iJ n'a 
pas juge qu'il possedait Jes connaissances suffisantes pour 
faire des observations sur Ja majorite des activites realisees a 
Ja Division de Ja geophysique et de Ja geochimie appliquees 
(GGA); c'est pourquoi ii propose que cette division fasse 
l'objet dans un proche avenir d'une analyse par un autre 
comite qui sera compose d'autres personnes. 

RECOMMANDATIONS Rl. Qu'un autre comite, compose 
d'autres personnes soit forme pour faire des recommandations 
sur Jes activites de la GGA. 



4.0 SITUATION ACTUELLE DE LA RECHERCHE PORTANT 
SUR LES GISEMENTS MINERAUX 

4.1 Structure des organismes qui font de la recherche sur les 
gisements mineraux et les relations qui existent entre eux 

La CGC est l'une des quatre directions du Secteur des 
sciences de la Terre du ministere de l'Energie, des Mines et 
des Ressources. La place qu'elle occupe dans l'organigramme 
du Ministere est illustree a la figure 4.1 de la page suivante. 

Le mandat legislatif de la CGC est de: 
"Yeiller a ce que le Canada dispose de 
connaissances detaillees, de techniques et de 
servi ces d'experts concernant la geologie de sa 
masse continentale et de ses zones au large 
des cotes y compris, Jes ressources minerales 
et energetiques et Jes facteurs influant sur 
!'utilisation des terres et des fends marins, 
afin de permettre une exploitation efficace 
des ressources minerales et energetiques, une 
utilisation efficace des terres, une estimation 
du capital-ressources du Canada et la 
formulation de politiques." 

La recherche sur Jes gisements min eraux est surtout 
realisee a la GEM laquelle s'est vu attribuer la responsabilite 
d'appliquer le mandat de la Commission en ce qui concerne 
Jes gisements mineraux. L'objectif de la GEM s'enonce 
comme suit: 

"Yeiller a l'etablissement et au maintien de 
connaissances, de techniques et de services 
d'experts complets en ce qui a trait aux 
gisements en matiere de geologie, de metaux 
et d'autres mineraux; determiner la repartition 

et d'autres mineraux; determiner la repartition 
geologique, l'origine et l'abondance possible 
des ressources minerales du Canada afin d'en 
faciliter !'exploration, de la planification de 
!'utilisation des terres et !'e laboration des 
politiques; fournir des analyses sur la 
composition des roches, des mineraux, des 
minerais et d'autres materiaux geologiques." 

La place qu'occupe la GEM dans la CGC ainsi que sa 
structure organisationnelle sont illustrees aux figures 4.2 
et 4.3. 

En plus des 26 scientifiques et des 14 e mployes de 
soutien de la GEM I qui participent actuellement a des 
travaux de recherche portant sur Jes gisements mineraux, le 
Comite consultatif a identifie environ une douzaine d'autres 
scientifiques du Secteur des sciences de la Terre qui oeuvrent 
egalement dans ce domaine de recherche. Plusieurs d'entre 
eux consacrent une grande partie de leurs travaux a la 
recherche sur Jes gisements mineraux et leur apport 
quantitatif et qualitatif constitue une part importante de 
!'ensemble des travaux (voir figure 4.4). Ces scientifiques 
font partie des divisions de la GGA, de la science des 
terrains, de la geologie du Precambrien et de la geologie de 
la Cordillere, toutes de la CGC, ainsi que de la Division de la 
geophysique marine du Pacifique de la Direction de la 
physique du globe 2 • Le budget global affecte a la recherche 
sur Jes gisements mineraux au cours de l'exercice financier 
1983-1984 s'eleve a environ 3 millions de dollars. La part 
assumee par la CGC (2,5 millions de dollars) . est mise en 
relation avec le celle du Secteur des sciences de la Terre 
(figure 4.5). 

MINISTER/MINISTRE 
ENERGY. MINES AND RESOURCES/ 
ENERGIE, MINES ET RESSOURCES 

I 
SURVEYS AND MAPPING 
BRANCH/ DIRECTION DES LEVES 
ET DE LA CARTOGRAPHIE 
DIRECTOR GENERAL/ 
DIRECTEUR GENERAL 

R.E. MOORE 

MINISTER OF STATE (MINES)/ 
MINISl'RE D'ETAT (Ml\IES) 

DEPUTY MINISTER/ 
SOUS- MINISTRE 

P. M. TEWER 

ASSoaATE DEPUlY MINISTER/ 
SOUS-MINISTRE ASSOCIE 

A. E. COWN 

EARTH SCIENCES SECTOR/ 
SECTEUR DES SOENCES 

DE LA TERRE 
ASSISTANT DEPUlY MINISTER/ 

SOUS-MINISTRE AD.JOINT 

W. W. HUTCHISON 

GEOLOGICAL SURVEY OF 
Cl>NADA/ COMMISSION 
GEoloGIOUE DU CANADA 
DIRECTOR GENERAL/ 
DIRECTEUR GENERAL 

EARTH PHYSICS BRANCH/ 
DIRECTION DE LA PHYSIQUE 
DU GLOBE 

R. A. PRICE 

DIRECTOR GENERAL/ 
DIRECTEUR GENERAL 

J.G. TANNER 

Figure 4.1. Organigramme 1983-1984. 

POLAR COf'#TINENTAL SHB.F 
PROJECT/ ETUDE DU PlATEAU 
CONT111ENTAL POLAIRE 
DIRECTOR/ DIRECTEUR 

G.D. H08SON 

1 Ces chiffres excluent le personnel de la Sous-division de la mineralogie et chimie. 
2 Les scientifiques du Laboratoire de traitement des mineraux du Centre canadien de la 

technologie des mineraux et de l'energie (CANMET), Sec teur de la recherche et technologie, 
EMR, ne sont pas inclus dans ces donnees. 7 



I DIRECTOR GENERAL 11 
DIRECTEUR GENERAL 

RA. Price 

Administrative Services n 
Services administratifs 

Y. P. Claude 

Personnel Services 11 I CHIEF GEOLOGIST 

1 
Services du personnel I 

GEOLOGUE EN CHEF 
J . G. Fyles 

n Financial Services 
Services financiers Mineral Development 

International Relations Unit Programs Unit 

Services des relations - - Service des programmes 
Special Advisor internationales de mise en valeur 

Conseil/er special des ressources minerales 
JA Maxwel l 

Program Office Special Projects 
Bureau de planification - -

D. G. Benson 
Projets speciaux 

I I I 
CORDILLERAN GEOLOGY DIVISION PRECAMBRIAN GEOLOGY RESOURCE GEOPHYSICS AND TERRAIN SCIENCES GEOLOGICAL INFORMATION 

(Vancouver, B.C.) DIVISION GEOCHEMISTRY DIVISION DIVISION DIVISION 
DIVISION GEOLOGIE DE LA DIVISION GEOLOGIE DIVISION GEOPHYSIQUE ET DIVISION DIVISION 

CORDILLERE (Vancouver, C. -B.) DU PRECAMBRIEN GEOCHIMIE APPLIQUEES SCIENCE DES TERRAINS INFORMATION GEOLOGIQUE 

R. B. Campbell J . c. McGlynn A. G. Darnley J . S. Scott R. G. Blackadar 

I I I I 
Mainland Geology Bear-Slave Resource Geochemistry Paleoecology and Scientific Editing 
Geologie co ntinent ale Bear-Slave Geochimie appliquee Geochronology Publication Production 
Pacific Manne Geology Northern Churchill Resource Geophysics Paleoecologie et Redaction scientifique et 
(Pacific Geoscience Centre) Churchill-Nord Geophysique appliquee geochronologie publication 
Geologie marine du Pacifique Superior·Grenville Regional Geophysics Geomorphic Processes Data Systems 
(Centre geoscientifique du Pacifique) Superieur·Grenville Geophysique regionale Processus Systemes informatises 
Information Services Paleomagnetism Special Projects geomorpho/ogiques Cartography 
Services d'information Paleomagnetisme Projets speciaux Sedimentology and Cartographie 

Geochronology Technical Services Mineral Tracmg Library Services 
Geochronologie Services techniques SBdimentologie et Services de la bibliothBque 
Petrology detection des minBraux Technical Photography 
Petrologie Engineering Geology Techniques photographiques 
Special Projects Geologie appliquee 

Publications Projets speciaux Regional Projects Publications 
Projets rBgionaux 

I 
INSTITUTE OF SEDIMENTARY ATLANTIC GEOSCIENCE CENTRE ECONOMIC GEOLOGY AND MINERALOGY 
AND PETROLEUM GEOLOGY (Darthmouth, N.S.) DIVISION 

(Calgary, Alta.) CENTRE GEOSCIENTIFIQUE DE DIVISION GEOLOGIE ECONOMIQUE ET 

INST/TUT DE GEOLOG/E L 'A TLANTIQUE - Dartmouth, N.-E. MINERALOGIE 

SEDIMENTAIRE ET PETROL/ERE M. J . Keen D. C. Findlay 

Calgary, Alberta 
W. W. Nassichuk 

I 
Petroleum Geology Eastern Petroleum Geology Mathematical Applications In Geology 
Geologie petroliere Geo/ogie petro/iere de /'Est Mathematiques appliquees a la geologie 

Regional Geology Environmental Marine Geology Mineral Deposits Geology 
Geologie regionale GBologie du milieu marin Geo/ogie des gites mineraux 

Coal Geology Regional Reconnaissance Regional Metallogenic Studies 

Geologie du charbon Recherche rBgionale Etudes de la metallogenese regionale 

Paleontology (including Ottawa) Program Support Regional Mineral Resource Assessment 

Paleontologie (incluant Ottawa) Planitication Evaluation des ressources minBrales rBgionales 

Geological Information Mineral Resource Information Services 

Information geo/ogique Services d'information sur les ressources minerales 

Petroleum Resource Analytical Chemistry 

Assessment Secretariat Chimie analytique 

Secretariat d 'evaluation Mineralogy 
des ressources p6troli8res Mineralogie 

8 Figure 4.2. Organigramme de la Commission geologique du Canada. 
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Figure 4.4 

La recherche sur les gisements 
mineraux: repartition en annees­
personnes par domaine de recherche et 
par division ou organisme relevant de la 
Commission geologique du Canada. 
Note: Les scientifiques ant consacre 
50 % de leur temps a la recherche. 

*a /'exclusion du soutien scientif ique et technique et 
du temps alloue par les chercheurs pour d'autres taches 

Le Comite a constate que la structure actuelle de 
l'o~ganisation de la CGC ne fournissait pas d'indication 
precise sur le secteur dans lequel se trouvent Jes 
geoscientifiques qui oeuvrent dans le domaine de la recherche 
sur les gisements mineraux; en effet les activites de 
recherche, dans une large mesure, ne concordent pas avec la 
structure de l'organigramme actuel. C'est pourquoi, le 
Comite consultatif a etabli sa propre classification pour 
regrouper Jes personnes selon le sujet principal de leur 
recherche. Le prochain chapitre traitera de cette question. 

Tel qu'illustre a la figure 4.2, la structure de la CGC 
tient d'abord compte des regions geotectoniques qui sont, par 
exemple, Jes regions de la Cordillere, du Precambrien 
(Bouc!ier canadien), des bassins sedimentaires de l'Arctique 
et de l'Ouest canadien (Institut de geologie sedimentaire et 
petroliere) et des plates-formes continentales de l'Atlantique 
et du Pacifique (Centre geoscientifique de l'Atlantique et 
celui du Pacifique 1 

). La partie continentale des provinces de 
l'Atlantique (Appalaches) est, par contre, administree par 
!'administration centrale a Ottawa. En outre, la Division de 
la science des terrains etudie les materiaux non consolides, 
les phenomenes geomorphologiques et les accidents de 
terrain, et la Division de la geophysique et geochimie 
appliquees (GGA) effectue des !eves geochimiques regionaux 
et des !eves geophysiques aeriens en plus de mettre au point 
et a l 'epreuve des methodes geophysiques et geochimiques 
utilisees dans le domaine de la prospection de mineraux 
metalliques et de la geologie economique, regionale, 
appliquee et environnementale. 

Tel que mentionne precedemment, la recherche sur Jes 
gisements mineraux n'est pas organisee de fac;on hierarchisee. 
Cette situation est semble-t-il attribuable a la fac;on dont 
s'est developpee la structure actuelle de la CGC et a la faible 
importance qu'a accorde cette derniere a ces etudes dans 
le passe. Il n'est done pas surprenant, par consequent, que le 
Comite consultatif ait ete mis au courant qu'un manque de 
communication s'est manifeste a plusieurs reprises entre les 
divers groupes de travail et les scientifiques qui oeuvrent 
dans la recherche sur les gisements mineraux. 

CONCLUSION C4. l. l La part du budget de la CGC qui a ete 
affectee a la recherche sur les gisements mineraux en 
1983-1984 est d'environ 2,5 millions de dollars, soit 5 % 
environ du budget total. 

CONCLUSION C4. l.2 Les activites de recherche sont 
accomplies par differentes divisions d'EMR; en effet 40 % 
environ du budget de la recherche sur Jes gisements mineraux 
est consacre a des travaux realises par des scientifiques qui 
ne relevent pas de la Division de la geologie economique et 
mineralogie et, dans certains cas, de la CGC (mais d'autres 
organismes d'EMR). 

4.2 Les objectifs de recherche et leurs relations avec la 
fonction de service du personnel 

L'analyse des reponses au questionnaire a permis de 
constater qu'il existe une confusion considerable dans la 
communaute geoscientifique relativement aux ob jectifs de 
recherche de la CGC. C'est pourquoi le Comite a consacre 
une grande partie de son etude a cette question. 

1 A noter que le CGP, qui fait partie de l'Institut des sciences de la mer (ministere des Peches et 
Oceans) comprend la Sous-division de la geologie marine du Pacifique de la Commission 
geologique et la Division de la geophysique marine du Pacifique de la Direction de la physique du 
globe. 
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Figure 4.5. Part du budget affectee a Ja recherche sur Jes 
gisements mineraux par rapport au budget total du Secteur 
des sciences de Ja Terre. 

En particulier, ii a examine la fac;:on utilisee pour elaborer la 
politique en matiere de recherche, pour fixer Jes criteres de 
selection d'autres recherches, pour etablir Jes objectifs de 
recherche et pour evaluer dans quelle mesure ces objectifs 
ont ete realises. 

Meme si Jes objectifs relatifs aux fonctions de service 
du personnel qui participent a la recherche sur Jes gisements 
mineraux Jui ont semble clairement definis, ii n 'en a pas ete 
de meme des objectifs relatifs aux fonctions de recherche. 
L'un des scientifiques interroges a declare qu'il etait aussi 
difficile d'identifier Jes objectifs globaux de recherche que de 
"patauger dans un marecage sans carte ni boussole". 

Le Comite a du reconnaTtre que Jes fonctions de 
service, en ce qui concerne un grand nombre d'employes, sont 
relativement peu liees aux fonctions de recherche. II ne 
s'agit pas la d'une critique car parfois ces deux fonctions 
peuvent etre bien coordonnees tout comme cette 
coordination peut avoir un effet negatif sur Ja recherche. En 
d'autres termes, Jes objectifs de la fonction service, bien que 
definis et coordonnes, ne conduisent pas a la recherche. 

II semble que Jes sujets de recherche ont ete en grande 
partie proposes par Jes employes de Ja base et approuves par 
Jeur chef de section ou de division. Cette fac;:on de faire s'est 
traduit par la mise en oeuvre d'un nombre relativement limite 
de pro jets bien coordonnes et a multiples facettes. 

CONCLUSION C4.2.l Les fonctions de service de nombreux 
scientifiques ont relativement peu de liens avec leurs 
fonctions de recherche. 

CONCLUSION C4.2.2 Les sujets de recherche sont en grande 
partie proposes par la base. 

4.3 Analyse de la recherche sur les gisements mineraux 
realisee a la CGC 

4.3.1 Observations generales 

L'une des principales lignes directrices qui limitent le 
rendement des chercheurs est celle de la double 
responsabilite de service et de recherche que s'est vu 
attribuer la CGC. Comme tous Jes ministeres d'execution du 
gouvernement, l'une des fonctions premieres de la CGC est 
de fournir des conseils aux autres organismes du 
gOUVernement federal et des SerViCeS a SeS II Clients", 
notamment l'industrie, Jes gouvernements provinciaux, la 
communaute scientifique et le grand public. Parmi Jes autres 
organismes federaux qui consultent la CGC, mentionnons le 
Secteur de la politique minerale (EMR), Pares Canada (EC), 
le Programme des Affaires du Nord (MAINC) et Jes autres 
ministeres tels que le Programme de reglement des 
differends frontaliers, Affaires exterieures, Commerce 
international. 

A la GEM, Jes principaux domaines de recherche sont 
actuellement Jes suivants (voir annexe C): 

a) la base d'information sur Jes gisements mineraux 
b) la modelisation des gisements mineraux 
c) la synthese metallogenique regionale 
d) la mise au point et !'application de methodes 

geostatistiques et ma thematiques 
e) la mise au point et !'evaluation de methodes analytiques. 

Le Comite consultatif a recueilli des preuves 
confirmant la difficulte des chercheurs a assumer leurs 
responsabili tes de service et a con server un equilibre 
acceptable entre elles et leurs activites de recherche. 

La plupart des scientifiques de la CGC sont conscients 
qu'ils travaillent dans un milieu ou Jes fonctions et Jes 
priorites sont contradictoires et que cette situation peut 
avoir des effets nefastes sur le rendement si ]'on n'en tient 
pas compte. D'une part, la CGC doit fournir conseils et 
services; d'autre part, pour que ces conseils soient etayes, ii 
faut pouvoir compter sur une base permanente de recherche 
et d'acquisition de connaissances. A premiere vue, cette 
situation presente une anomalie apparente puisque Jes 
scientifiques croient generalement que meme si la fourniture 
de services depend de la recherche, la fonction de service a 
toujours priorite sur la recherhe dans le monde du travail 
d'aujourd'hui. Les administrateurs ont souligne au Comite 
que Jes scientiques n'appreciaient pas tou jours dans quelle 
mesure leur temps de recherche leur etait reserve. 

II a semble tres evident au Comite consultatif que le 
succes remporte par certains scientifiques pour realiser un 
nombre eleve de recherches de qualite etait attribuable, en 
partie, a la quantite d'activites administratives et de services 
ainsi qu'au genre d'etudes qu'ils ont realises. Cependant, pour 
ce faire, la force de caractere et !'initiative personnelle 
semblent avoir joue un role tout aussi important que le 
talent. Pour ameliorer leur rendement, Jes scientifiques Jes 
plus productifs font souvent preuve d'un certain esprit 
d'entreprise pour surmonter Jes lenteurs bureaucratiques et 
pour canaliser Jes ressources supplementaires. Ils possedent 
presque toujours une forte personnalite ainsi que de 
!'assurance, qualites qui leur permettent de travailler dans un 
systeme qui semble de l'exterieur quelque peu contraignant et 
rigide. Cette observation influera sur certaines 
recommandations faites plus loin dans ce rapport. 

CONCLUSION 4.3.1.1 Bien que pour etre efficace, la 
fonction de service doit reposer sur la recherche, de 
nombreux scientifiques croient que la fonction de service a 
toujours prime aux yeux de la direction (ce que conteste 
cette derniere). 
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CONCLUSION C4.3.1.2 Avoir une forte personnalite et faire 
preuve d'initiative jouent un role aussi important que le 
talent pour maintenir une certaine productivite dans le 
domaine de Ja recherche sur Jes gisements mineraux a 
JaCGC. 

4.3.2 Analyse des travaux de recherche entrepris par 
chacune des unites 

Comme on !'a deja souligne, Jes sujets qui guident Ja 
recherche sur Jes gisements mineraux de nombreux 
scientifiques sont tres differents de Jeurs fonctions 
hierarchiques. C'est pourquoi le Comite a juge utile 
d'analyser Jes travaux de ces scientifiques en fonction des 
sujets de recherche, en regroupant Jes unites qui traitent de 
sujets relativement semblab!es. Lorsque Ja recherche est 
etroitement Jiee a Ja fonction de service, on a eu recours au 
groupement organisationnel par fonction de service pour 
definir !'unite. 

4.3.2. l Laboratoire de mineralogie 

Le Jaboratoire de mineraJogie de Ja GEM remplit 
principalement mais pas uniquement un role de soutien aupres 
des di verses divisions de Ja CGC. Ces services incluent des 
travaux de mineralogie de base, des analyses par microsonde 
electronique, de Ja microscopie electronique a ba!ayage et 
des analyses par diffraction des rayons X sur une gamme 
complete de mineraux. Le rendement de ce Jaboratoire est 
directement lie a Ja recherche de base sur Jes gisements 
mineraux et Jeur genese; c'est pourquoi ii s'insere bien dans le 
cadre de Ja GEM. 

Les instruments utilises pour realiser Jes etudes 
susmentionnees sont en general a Ja fine pointe de Ja 
technologie, en particulier Ja nouvellemicrosonde. La 
collaboration qui existe entre cette unite et Jes autres parties 
de Ja division, le reste de Ja CGC et CANMET est tres bonne. 
Si !'on en juge par Jes commentaires de Ja plupart des clients, 
Ja qualite du travail accompli et le temps d'execution sont 
excellents. II peut, cependant, exister un probleme de 
communication avec certains chercheurs qui trouvent que Jes 
installations ne sont pas generalement disponibles. De l'avis 
du Comite, Jes installations ne sont pas pJeinement utilisees 
et Je Jaboratoire peut etre quelque peu surequipe compte tenu 
de Ja quantite de travail a accompJir. En augmentant ses 
rapports avec Jes autres unites de Ja Division et Jes autres 
divisions de Ja CGC, le Jaboratoire pourra accroltre 
!'utilisation de ses installations. 

Les installations de Ja Section de mineralogie du 
Jaboratoire de traitement des mineraux de CANMET fait en 
partie double emploi avec Jes installations de !'unite de Ja 
GEM. Les mineralogistes de la CGC et de CANMET ont, en 
general, une tres bonne reputation aupres des autres 
mineralogistes de Ja communaute. Compte tenu du fait que 
Jes ressources disponibles diminuent et que le cout en capital 
de Ja nouvelle technologie est tres elevee, ii serait 
avantageux de faire !'acquisition conjointe d'equipements, 
tout en gardant a !'esprit Jes applications directes de chaque 
groupe. L'acquisition conjointe d'une installation de micro­
analyse pour le traitement de mineraux pour Je Canada, teJJe 
que proposee par EMR et le CNRC, permettrait de realiser 
au Canada des recherches "de pointe". 

Du point de vue de Ja rentabilite en matiere de 
preparation des echantillons, ii est fortement recommande 
que Ja production de James polies soit centralisee a CANMET, 
OU Ja productivite des personnes employees a Ja preparation 
des echantillons sembJe etre trois fois superieure a celle de Ja 
GEM. Pour augmenter Ja rentabiJite et le temps d'execution, 
il serait avantageux de faire preparer des James minces et 
des James minces po lies a contra t. 

12 

CONCLUSION C4.3.2. l. l Le Jaboratoire de mineralogie de Ja 
GEM est bien equipe mais ii n'est peut-etre pas pleinement 
utilise. 

RECOMMANDA TION R4.3.2. l. l Que !'acquisition d'equipe­
ments de production importants pour le Jaboratoire de 
mineralogie, comme !'installation d'un Jaboratoire canadien 
de micro-analyse des mineraux proposee par EMR et le 
CNRC, soit assumee conjointement par CANMET et(ou) par 
d'autres ministeres (federaux et provinciaux) et par Jes 
universites. 

RECOMMANDA TION R4.3.2.1.2 Que la preparation des 
James polies soit centralisee a CANMET et qu'une grande 
partie de Ja preparation courante des plaques minces polies 
soit faite a contrat, comme c'est le cas actuellement des 
plaques minces polies. 

4.3.2.2 Laboratoire de chimie 

Cette unite a pour ob jectif: 

(i) de fournir des donnees sur Ja composition des roches, 
des minerais et des echantillons de mineraux en 
utilisant une combinaison de techniques chimiques 
cJassiques et de methodes instrumentales. II s'agit 
d'une fonction presque entierement de service; 

(ii) de mettre au point des methodes d'analyse 
d'echantillons non courants ainsi que de nouveaux 
instruments; 

(iii) d'approuver Jes etaJons etablis a l'echelle de plusieurs 
Jaboratoires. 

Le I er avril 1984, ce Jaboratoire ainsi que le Jaboratoire 
de mineralogie ont ete transferes a l'ancienne Division de Ja 
geologie economique qui est devenu la Division de Ja geologie 
economique et mineralogie (GEM). 

Cette unite n'a pas fourni comme Jaboratoire de soutien 
le rendement escompte a cause, en autres, de Ja Jenteur du 
temps d'execution des travaux et de son inaptitude a se tenir 
au courant des techniques modernes. L'analyse des projets 
actuellement en cours a permis de constater que certains 
d'entre eux remontent a deux ans et qu'iJ a fallu plusieurs 
mois avant d'obtenir des resuJtats. Les modifications qu'a 
subies Je Jaboratoire ces derniers mois devraient ame!iorer Ja 
situation. 

Les installations actuelles ne sont pas aussi 
perfectionnees qu'elles devraient l'etre; de fait, Ja pJupart des 
instruments sont depasses et devraient etre remplaces. Le 
spectrometre de fluorescence X, par exempJe, n'est pas 
informatise et le cristaJ utilise pour determiner Ja teneur en 
sodium s'est tellement deteriore que Ja limite de detection 
observable n'est que d'environ l %. 11 n'y a pas de doute que 
Ja CGC a besoin d'un Jaboratoire qui soit equipe des 
instruments Jes plus modernes et que son personnel soit 
compose de personnes specia!isees dans !'utilisation de ces 
instruments. La recente acquisition d'un spectrometre a 
plasma inductif procedant a des analyses simuJtanees marque 
une etape dans cette voie, quoique cet instrument aurait dQ 
etre obtenu ii y a plusieurs annees. 

Les chimistes et Jes geolo_gues specialises dans l 'etude 
des gisements mineraux de Ja GEM devront etablir entre eux 
des rapports plus etroits afin de definir avec plus de precision 
Jes exigences de ces etudes. Cette unite devrait conjuguer le 
type de service qu'eJJe fournit avec Jes travaux de mise au 
point de methodes visant a resoudre des problemes inherents 
a certains projets. L'analyse d'un grand nombre d'echantillons 
courants devrait etre faite a contrat par des Jaboratoires 
commerciaux, lesquels peuvent realiser d'excellents travaux 
analytiques a un coat moindre et de fa<;on plus rapide que 
qu'un Jaboratoire gouvernemental. La surveillance du 



controle de la qualite et la gestion des contrats impartis 
devraient relever du personnel du laboratoire de chimie 
plutot que des scientifiques clients. 

L'implantation d'un systeme de facturation interne, 
realiste et base sur Jes couts "reels", qui sous-entend que Jes 
chercheurs "achetent" leurs resultats du laboratoire interne, 
devrait recevoir une attention particuliere. Le temps 
consacre a produire une facture a des fins internes est 
negligeable; de plus, cette fa<;on de proceder permettrait de 
fournir un niveau de comptabilite du systeme de loin 
superieur 1 • Les travaux de mise au point des methodes 
pourraient etre finances grace a !'attribution de fonds a 
certains projets de developpement et non pas de fa<;on 
globale. 

CONCLUSION C4.3.2.2.l L'equipement du laboratoire de 
chimie de la GEM est desuet et son personnel est trop 
nombreux pour la quantite et le type de travail a accomplir. 

RECOMMANDA TION 4.3.2.2.1 Que le laboratoire de chimie 
de la GEM soit modernise par !'acquisition d'instruments 
perfectionne et le recrutement d'un personnel de soutien 
necessaire. 

RECOMMANDATION 4.3.2.2.2 Que Jes analyses courantes 
d'echantillons soient faites a contrat par des laboratoires 
analytiques commerciaux, et que Jes contrats soient geres et 
surveilles par le personnel du laboratoire de chimie de 
la GEM. 

RECOMMANDATION R4.3.2.2.3 Qu'une estimation realiste 
du prix de revient des travaux analytiques internes soit 
etablie, notamment des couts a debourser a meme Jes fonds 
attribues "sur papier" aux projets individuels. 

4.3.2.3 Laboratoire de chimie appliquee (Division de la 
geophysique et geochimie appliquees) 

Ce laboratoire qui fait partie de la Division GGA a ete 
mis sur pied, ii y a un certain nombre d'annees, par suite de 
l'incapacite de l'ancienne Division des laboratoires centraux 
et des services techniques a repondre aux nouveaux besoins 
qui consistaient a fournir des resultats analytiques pour Jes 
travaux ne necessitant pas un niveau eleve de precision. En 
realite, Ja GGA ne visait pas plus a fournir de resultats 
analytiques de precision superieure qu'a obtenir des analyses 
d'echantillons variees compte tenu de Jeurs activites de 
recherche et ce a juste titre. Ce type d'analyse a ete qualifie 
de "geochimique" par l'industrie analytique par opposition aux 
techniques de determination de la teneur d'un minerai 
utilisees par le Jaboratoire de chimie de Ja GEM. 

Globalement, quatre objectifs principaux ont dicte le 
fonctionnement du Jaboratoire: 

(i) Ja mise au point de methodes analytiques aux fins de la 
prospection geochimique; 

(ii) Ja mise au point et Ja mise a l'essai d'instruments 
analytiques; 

(iii) l'impartition de contrats relatifs a une grande quantite 
d'analyses courantes; 

(iv) la preparation et la certification des etalons de 
reference geochimiques. 

Ces objectifs ont ete largement realises avec un 
nombre restreint d'employes. L'equipement de ce Jaboratoire 
ne fait pas double emploi avec celui du Jaboratoire de chi:nie 
de Ja GEM a ]'exception d'un spectrophotometre d'absorption 
atomique et d'installations pour Ja preparation d'echantillons. 

La livraison future d'un spectrometre de masse a 
plasma inductif qui vient d'etre mis au point par une societe 
canadienne permettra d'effectuer des recherches de pointe en 
matiere d'analyses de traces et d'isotopes et de Jes appliquer 
peut-etre a !'exploration minerale. Le spectrometre 
classique a analyse sequentielle qui vient d'etre livre pourra, 
meme s'il n'offre pas Ja possibilite de faire des recherches 
aussi "percutantes" (la technique utilisee n'etant pas aussi 
recente), fournir des services profitables. 

L'ecart qui existe entrc Jes instruments utilises dans Jes 
laboratoires de la GEM et de la GGA se repercutent sans 
conteste sur leurs possibilites de recherche en matiere de 
gisements mineraux. L'absence d'un appareil de 
spectrometrie de masse et de chromatographie des gaz pour 
l'etude des aureoles de gaz qui emanent des gisements en est 
un exemple. II s'agit d'un autre domaine de pointe. 

Le Comite a etudie la possibilite de regrouper le 
Jaboratoire de Ja GGR avec le Jaboratoire de chimie de la 
GEM. II recommande neanmoins de laisser au laboratoire de 
chimie de Ja GEM le temps de s'adapter a sa nouvelle 
situation dans la GEM avant de reevaluer cette possibilite. 
Lorsque Jes methodes et techniques mises a jour 
fonctionneront bien, une revision du regroupement possible 
pourrait etre de nouveau realisee, peut-etre dans deux ans. 

CONCLUSION C4.3.2.3. l Le laboratoire de chimie de Ja 
GGA est de nature progressive et fonctionne, en general, de 
fa<;on efficace, en partie parce que ses travaux touchent a la 
recherche et a la mise au point de techniques. 

RECOMMANDA T!ON R4.3.2.3. l Que, apres avoir accorde au 
laboratoire de chimie de Ja GEM une periode de deux ans pour 
s'adapter a sa nouvelle situation, une etude soit realisee pour 
determiner si le laboratoire de la GGA devrait etre regroupe 
avec le Jaboratoire de chimie de la GEM. 

4.3.2.4 Applications mathematiques en geologie 

Cette section a pour objectif: 

(i) de mettre au point et d'appliquer des methodes 
probabilistes d'evalua tion des ressources aux fins de 
planification de !'utilisation des sols; 

(ii) de fournir un service de consultation statistique et 
mathematique par l'intermediaire de Ja CGC; 

(iii) de mettre au point des methodes statistiques 
d'exploration aux fins d'utilisation par l'industrie 
minerale. 

Cette unite compte deux chercheurs bien que 
l'or9anigramme laisse entendre qu'il y en a quatre. Le role 
joue par Jes deux autres personnes sera aborde au chapitre de 
!'Unite d'interpretation des donnees. Bien que le Comite ait 
pu constater que le groupe geomathematique est tres bien 
per<;u par ses pairs, ii n'a pas ete en mesure de preciser le 
role de cette unite et Ja place qu'elle occupe dans Ja 
structure organisationnelle. Environ 50 % des travaux de ce 
groupe sont realises dans Ja GEM. Le Comite ne recommande 
done pas pour !'instant de modifier leur position dans la 
structure. 

Il semble que depuis 1981 le groupe a tache de 
communiquer plus directement avec Jes specialistes des 
sciences de la Terre de la GEM. Il devrait done viser a 
s'integrer et a collaborer davantage au sein de la Division. II 
faudrait qu'il soit incite a participer a des projets integres, a 
rediger des documents avec d'autres groupes de la division et 

1 De nombreuses universites ont du mettre sur pied un tel systeme de fa<;on a ce que Jes 
subventions de fonctionnement du CRSNG contribuent a financer une partie OU !'ensemble des 
couts entrai'nes par !'utilisation de Jaboratoires de plus en plus perfectionnes. Certains membres 
du Comite sont au fait de cas ou cette comptabilite supplementaire n'exige que de deux a trois 
heures par semaine de Ja part d'une ou deux personnes. 13 



a compiler une liste des programmes informatiques 
disponibles aux fins de la recherche sur Jes gisements 
mineraux en y incluant une description et une documentation 
appropriees. 

Le groupe manifeste dans son ensemble une attitude 
tres positive et devrait fournir une aide tres appreciable en 
ce qui a trait a ]'application des techniques de traitement de 
donnees statistiques modernes a la recherche sur Jes 
gisements mineraux. 

CONCLUSION C4.3.2.4. l Le groupe des applications 
mathematiques est tres bien pen:;:u; ii semble toutefois, qu'il 
est sous-utilise par les autres unites de la CGC. 

RECOMMANDATION R4.3.2.4.l Que le groupe des 
applications mathematiques tente de reduire l'ecart qui 
existe entre ses travaux tres avances et ceux des collegues de 
la CGC et de s'integrer davantage dans Jes divers projets de 
la GEM. 

4.3.2.5 Unite d'interpretation des donnees 1 

Les deux personnes que compte cette unite consacrent 
la grande partie de leur temps a faire, selon Jes termes du 
Comite, de !"'interpretation de donnees". II est clair que ce 
groupe pourrait tout aussi bien faire partie d'une autre 
division. En effet, les sujets de recherche de la GGA tels que 
la biogeochimie de l'espace, ]'analyse numerique en geochimie 
regionale et !'analyse objective des lineaments sont traites 
pour la premiere fois a la CGC. Ces domaines offrent des 
perspectives tres interessantes et tres prometteuses pour 
l'industrie et les gouvernements provinciaux. II est important 
que la CGC tienne Jes provinces et l'industrie au courant de 
ces nouvelles activites de fa~on a eviter le double emploi. 

Le Canada a consacre beaucoup de temps, d'energie et 
d'argent au programme ERTS et Landsat; cependant, le 
secteur des gisements mineraux a tres peu profite de toute 
utilisation des donnees recueilllies en raison des difficultes 
soulevees par !'interpretation des donnees relatives aux 
couvert vegetal, aux brOlis et a la couverture des gisements 
datant du Pleistocene. Par consequent, l'etude proposee 
visant a "evaluer a partir de l'espace la vegetation soumise a 
des contraintes" et dont Jes resultats pourraient servir a la 
prospection des gisements mineraux au Canada est tres 
interessante. 

Les gouvernements federal et provinciaux ont injecte 
des millions de dollars dans un projet de geochimie regionale 
des lacs et des cours d'eau au Canada (Programme 
d'exploration geochimique preliminaire). Ces !eves ont ete 
favorablement accueillis par une grande partie de l'industrie 
minerale. II avait ete decide a l'origine de ne fournir que Jes 
donnees brutes sans qu'elles n'aient fait l'objet d'une 
interpretation poussee. Cette decision etait fondee sur le 
fait qu'il etait preferable de repondre aux besoins 
concurrentiels de l'industrie tandis que !'inverse aurait ete 
"mettre la charrue devant les boeufs". 

Maintenant que le suivi detaille a ete en grande partie 
realise, les donnees originales (valeurs analytiques) peuvent 
faire J'objet d'une interpretation plus elaboree. En outre, les 
techniques d'interpretation regionale se sont perfectionnees a 
l'exterieur, notamment au Geological Survey des E.-U., au 
British Geological Survey et dans certains groupes industriels 
canadiens. II semble opportun pour la CGC de s'interesser de 
nouveau a ce domaine par l'intermediaire d'un geologue­
geochimiste-mathematicien. 

L'accent porte de plus en plus sur le controle structural 
des gisements mineraux en raison des exigences en matiere 
de prospection de !'or et de systemes filoniens de metaux 
precieux, etc. C'est pourquoi une evaluation objective de 
!'analyse des lineaments par Jes donnees ERTS et Landsat 

constitue un domaine de recherche valable et opportun qui 
fera l'objet d'une surveillance etroite de la part de l'industrie. 

Ces trois domaines de pointe peuvent se transformer en 
domaines de services courants. A ce stade, la CGC devrait 
serieusement etudier la possibilite de faire faire 
!'interpretation des donnees a contrat par l'industrie de 
production en serie pour ne pas devenir submergee par des 
travaux de nature systematique. 

CONCLUSION C4.3.2.5. l Les travaux de !'Unite 
d'interpretation des donnees offre des perspectives tres 
interessantes et tres prometteuses pour l'industrie. 

RECOMMANDATION R4.3.2.5. I Que, dans le cadre de ses 
projets, !'Unite d'interpretation des donnees procede entre 
autres a ]'evaluation des donnees resultant de ]'utilisation OU 

de !'adaptation par la GGR de techniques complexes 
d'interpretation regionale utilisees dans d'autres pays. 

4.3.2.6 Fichiers de repertoires 

L'Unite des services d'information des ressources 
minerales, qui compte cinq personnes, doit gerer tous Jes 
fichiers portant sur Jes produits et Jes gltes mineraux ainsi 
que la bibliotheque et Jes services de reference de la GEM. 
Le fichier de donnees principal, appele CANMINDEX, est un 
fichier informatise contenant des renseignements sur Jes 
gisements mineraux. Les activites de cette unite n'ont fait 
l'objet que d'une analyse superficielle puisqu'il n'est pas 
possible de le faire en detail. Cependant, quelques 
commentaires generaux meritent d'etre faits. 

II n'est pas facile de preciser la qualite et la pertinence 
de CANMINDEX bien qu'on Jes quaJifie de tres vaJables. 
Cette situation est principalement attribuable au fait qu'il 
s'agit d'un fichier interne qui n'est pas directement accessible 
au public ou aux chercheurs qui ne font pas partie de la GEM. 
Meme si le Repertoire national des mineraux, qui est gere par 
une unite distincte relevant du Secteur de la politique 
minerale d'EMR, fournit Jes donnees de base de 
CANMINDEX, Jes deux fichiers n'ont pas ete mis sur pied aux 
memes fins, ont evolue dans des formats differents et ont 
emprunte des voies differentes. De plus, ii semble que 
!'interface entre CANMINDEX et Jes fichiers provinciaux soit 
inapproprie; de plus, on ne sembJe pas reconnai'tre Jes 
possibilites et J'utilite que representent Jes fichiers orientes 
vers !'exploration mis sur pied a des fins commerciales par 
I 'industrie. 

Les representations faites au Comite consultatif 
indiquent qu'on est presque unanime pour dire que la 
cueillette et l'emmagasinement des donnees relatives a tous 
Jes ~isements mineraux du Canada relevent du gouvernement 
federal, y compris la coordination et la compilation des 
fichiers. Le nombre de fichiers federaux, !'absence actuelle 
de coordination et le double emploi evident des mesures 
prises creent une certaine preoccupation. En outre, ii reste 
des questions a resoudre pour trouver la fa~on la plus 
economique de recueillir Jes donnees et de Jes rendre 
disponibles. 

Le Comite consultatif croit comprendre que toutes ces 
questions seront analysees en detail !ors d'un atelier national 
qui aura lieu a Toronto en mars 1985. 

Le Comite consultatif appuie fortement le principe 
selon lequel le gouvernement federal devrait recueillir Jes 
donnees sur Jes gisements mineraux, selon une formule de 
collaboration avec les provinces et Jes territoires. II n'a pas 
d'opinions precises sur l'endroit ou devrait se situer ce fichier 
pour autant que la qualite se maintienne et que Jes formats 
utilises soient compatibles entre Jes differentes regions et Jes 
differents fichiers. De plus, tous Jes fichiers federaux 

I Note de la redaction: Fait partie de la Section des applications mathematiques en geologie. 



devraient etre integres dans un seul fichier informatise et Jes 
renseignements non confidentiels qu'il contiendrait devraient 
etre accessibles au grand public par telephone. 

RECOMMANDATION Rt+.3.2.6.1 Que toutes Jes donnees sur 
Jes gisements mineraux soient versees dans un seul fichier 
informatise et que Jes renseignements non confidentiels qui y 
seront contenus soient accessibles au grand public par 
telephone. 

IJ..3.2.7 Gisements contenus dans des roches mafiques et 
ultramafiques 1 

Cette unite est composee de quatre personnes qui 
possedent une vaste experience et qui incorporent a leurs 
etudes des notions d'equilibre des phases, de modelisation 
mathematique ainsi que de petrologie. 

En plus de faire des recherches sur Jes associations bien 
connues de roches mafiques-ultramafiques et du nickel, 
nickel-cuivre, amiante, etc., ce groupe concentre depuis 
quelque temps ses recherches sur le chrome et sur Jes 
elements de la famille du platine. 

Les ressources en chrome et en elements de la famille 
du platine se concentrent dans Jes pays politiquement 
instables sur lesquels on ne peut compter pour s'assurer un 
approvisionnement continu. De plus, la plupart des societes 
minieres ne peuvent pas disposer de personnes ayant de 
]'experience dans la prospection de ces metaux et de leurs 
roches encaissantes communes (roches mafiques et 
ultramafiques). Les zones plissees du Bouclier canadien, des 
Appalaches et de la Cordillere contiennent de nombreuses 
masses de roches mafiques et ultramafiques dont Jes 
concentrations en chrome OU en elements de Ja familJe du 
platine ont ete jusqu'a maintenant faibles. II est probable que 
la prospection de ces mineraux s'intensifiera et ii semble 
opportun que la CGC possede la competence necessaire pour 
guider la prospection et conseiller Jes prospecteurs qui en 
font la demande. 

Le nombre d'employes de cette unite a recemment 
double. Les nouveaux employes qui proviennent d'ailleurs 
possedent la meme reputation en ce qui concerne la qualite 
elevee et le caractere innovateur de leur travail que ceux qui 
etaient deja en poste. 

Les travaux anterieurs realises par cette unite n'ont pas 
ete compares aux autres etudes realisees par la CGC. La 
plupart des roches mafiques et ultramafiques font partie 
integrante de ]'evolution magmatique d'une region OU sont 
associees a des structures tectoniques importantes. C'est 
pourquoi Jes etudes dont elles font l'objet devraient etre 
faites conjointement avec les projets importants de 
cartographie qui sont entrepris par la CGC et par Jes 
organismes provinciaux et qui portent sur Jes differentes 
roches du Canada. Par exemple, dans le cadre du projet de 
cartographie realise par le gouvernement du Quebec dans Jes 
zones de Cape Smith et Wakeham Bay et celles qui sont 
adjacentes au littoral de la baie Ungava, ii faudrait inclure 
l'etude des gisements de minerais associes aux roches 
ultramafiques. Certains employes de cette unite pourraient 
etre affectes a une etude de ce genre si le gouvernement 
provincial etait d'avis que leur participation pourrait etre 
profitable. 

En ce qui concerne Jes communications a court terme, 
Jes employes de cette unite ont fait preuve d'efficacite 
lorsqu'ils ont expose leurs idees et represente la CGC a des 
conferences et ateliers portant sur leur sujet d'etude. Le 
Comite croit que la productivite de cette unite devrait 
s'accroTtre par suite de l'arrivee recente de sang neuf. 

IJ..3.2.8 Gisements associes aux roches felsiques 2 

La GEM ne compte actuellement qu'une seule personne 
pour etudier ce type de gisement a l'echelle du Canada. 
Etant donne qu'une grande partie de la mineralisation du Cu, 
Mo, W, Sn, et de !'Au est souvent associee aux intrusions de 
roches felsiques, cette unite joue un role considerable; de 
plus, ii est important qu'elle continue a documenter de fa<;:on 
exhaustive et pertinente et a evaluer de fac:;:on detaillee la 
mineralisation associee aux intrusions felsiques au Canada. 
La qualite des programmes actuels et anterieurs semble etre 
satisfaisante. La personne qui travaille dans ce domaine a 
pris des mesures constructives pour faire faire a contrat 
l'etude de certains domaines par des groupes universitaires 
(isotopes, etc.) et pour obtenir la participation des geologues 
miniers pour qu'ils confirment la pertinence des etudes, et 
des geologues provinciaux pour qu'ils fournissent un contexte 
regional. 

II ne semble pas qu'il existe un echange suffisant de 
donnees avec Jes chercheurs qui ne font pas partie de la GEM, 
notamment avec Jes petrologues specialises dans Jes roches 
ignees felsiques ou avec Jes specialistes de !'analyse des 
isotopes de la CGC. 

Les publications finales semblent etre de bonne qualite, 
tomber a point nomme et impliquer la participation 
pertinente de scientifiques de l'industrie et des provinces. 

Ce domaine a sOrement besoin d'etre renforce, par la 
mise en oeuvre peut-etre de programmes de collaboration 
avec Jes organismes de !eves provinciaux qui sont nomnbreux 
a posseder des connaissances considerables dans la 
mineralisation des granitoides, surtout presents dans Jes 
Appalaches et la Cordillere. 

IJ..3.2.9. Presence d'or dans Jes zones de roches vertes 3 

M algre le fait que le Canada soit reconnu comme l'un 
des principaux producteurs mondiaux d'or et qu'il possede de 
vastes ressources de ce metal, ii semble que la CGC compte 
relativement peu de scientifiques qui travaillent a temps 
plein dans ce domaine. Cette situation peut etre attribuable 
a des causes historiques; en effet, depuis le debut des annees 
1970, Jes districts actuels et, dans une moindre mesure, Jes 
anciens districts de production d'or ont rec:;:u une attention 
speciale des organismes de !eves provinciaux et des 
universites subventionnees par Jes provinces. 

La GEM compte maintenant deux chercheurs 
relativement debutants qui travaillent dans le domaine de 
]'or: l'un dans la region du centre sud du Bouclier et l'autre 
dans Jes Territoires du Nord-Ouest 4 • Bientot (si Jes 
restrictions gouvernementales le permettent) s'ajoutera a 
l'equipe un autre metallogeniste debutant specialise dans Jes 
gisements auriferes de la zone Abitibi dans le nord-ouest du 
Quebec et le nord-est de !'Ontario (faille Cadillac) 5 • 

1 Note de la redaction: Unite composee de personnes de la Section de la geologie des gTtes 
mineraux et de la Section de !'evaluation des ressources regionales. 

2 Note de la redaction. La GEM dispose d'un scientifique a temps plein (Section de la geologie des 
gTtes mineraux); cependant, d'autres scientifiques de la GEM et d'autres divisions (par ex. GGA, 
GP) travaillent dans ce domaine de recherche. 

3 Surtout des scientifiques des sections de la geologie des gTtes mineraux, des etudes 
metallogeniques regionales et de la mineralogie. 

4 Note de la redaction: De plus, plusieurs autres scientifiques de la Division se consacrent a temps 
partiel a ]'or. 

5 Note de la redaction: Cet employe a ete nomme le 1er janvier 1985. 15 



Compte tenu du nombre actuel de camps miniers d'or au 
Canada et de ceux qui devraient ouvrir bientot (notamment le 
camp Hemlo en Ontario), le Comite consultatif est d'avis qu'il 
est insuffisant de ne pouvoir compter que sur deux ou trois 
metallogenistes travaillant a temps partiel sur Jes gisements 
d'or (argent) pour acquerir et conserver un niveau suffisant de 
connaissances sur Jes gisements mineraux a l'echelle 
nationale et pour fournir des renseignements de base en 
matiere de geologie et de metallogenie a l'industrie minerale. 
Selon le Comite, on n'a pas encore atteint le nombre suffisant 
en ce domaine. De plus, le comite s'inquiete du niveau actuel 
des commL!nications. 

A ce jour, Jes deux employes de !'unite qui travaillent 
sur Jes gisements d'or de l'Archeen ont demontre qu'ils 
pouvaient rediger de courts documents ( volumes sur la 
recherche en cours a la CGC, resumes, etc.). On espere que 
d'ici un ou deux ans, ils seront en mesure de rediger des 
publications plus elaborees dans la serie des documents de la 
CGC ou dans des revues scientifiques qui comportent un 
comite de revision. 

4.3.2.10 Gisements de sulfure massif 1 

L'interet que !'on porte au Canada a l'etude des 
gisements de sulfure massif a commence dans Jes annees j 960 
et 1970. Tous Jes gisements cotiers de sulfure massif et 
toutes Jes zones volcanogeniques encaissantes, et Jes 
complexes de roches intrusives OU Jes bassins sedimentaires 
ont ete decrits; Jes donnees ont ete compilees et analysees 
par Jes scientifiques des sciences de la Terre qui sont a 
I 'emploi de societes privees, d'instituts de recherche et 
d'universites ou de bureaux d'etude provinciaux et federaux. 

La CGC realise actuellement des recherches 
interessantes dans ce domaine dans le Pacifique ou se 
trouvent Jes cretes d'expansion Juan de Fuca et Explorer. 
Malheureusement, Jes scientifiques qui participent a ce projet 
participent egalement a plusieurs autres etudes en plus 
d'assumer d'autres responsabilites. 

L'etude du fond de !'ocean Pacifique est un sujet 
d'actualite et devrait le rester. Etant donne que ce projet 
n'en est qu'a ses debuts, que son cout de realisation est eleve 
et qu'il faut faire face a des difficultes techniques inherentes 
a toute etude de phenomenes geologiques en fond oceanique, 
ii est trop tot pour evaluer la qualite du travail accompli 
jusqu'a maintenant. 

Comme ce projet constitue une classe en lui-meme, ii 
ne semble pas y avoir de relations entre ce projet et Jes 
autres fonctions ou projets de recherche meme s'il est 
finance en partie par le projet special du Ministere d'une 
duree de trois ans (1984-1986) portant sur les differends 
frontaliers et administre par le Centre geoscientifique du 
Pacifique, le Centre geoscientifique de l'Atlantique et en 
partie (moindre) par le programme des credits votes de la 
GEM (voir annexe C). 

La diffusion des resultats est appropriee surtout grace a 
l'enthousiasme manifeste par Jes scientifiques qui travaillent 
actuellement au projet du fond oceanique. Les plongees et 
Jes travaux de recherche sont accomplis en etroite 
collaboration avec la faculte universitaire. 

Etant donne le budget enorme alloue a ce projet, Jes 
gestionnaires de la division devrait s'assurer que le 
scientifique en poste de la CGC ne soit pas indument derange 
par des fonctions de service qui pourraient etre realisees par 
quelqu'un d'autre. Autrement, meme s'il s'agit de l'un des 
plus interessants projets de recherche en sciences de la Terre 
realises a la CGC depuis quelques annees et beneficiant de 
contributions financieres elevees, ce projet risque de ne pas 
avoir beaucoup de resultats a afficher. 

RECOMMANDATION R4.3.2.10.l Que l'etude du fond de 
!'ocean Pacifique, compte tenu des possibilites de recherche 
sur Jes gisements mineraux qu'il represente, fasse l'objet de 
travaux de collaboration soutenus. 

4.3.2.11 Gisements contenus dans des sediments clastiques 

Ce groupe compte quatre scientifiques specialises en 
lithogeochimie et en hydrogeochimie, en sedimentologie, en 
stratigraphie et gltologie et en modelisation. Comme leurs 
sujets de recherche sont varies, ii n'est pas facile de 
classifier ce groupe; ce titre ne decrit done que !'element le 
plus important de leur travail. Les activites de cette unite 
constituent une partie vitale des travaux de la CGC qui porte 
sur Jes gisements mineraux. Trois employes de cette unite 
ont consacre la plus grande partie de leur recherche a la 
Cordillere mais l'un d'entre eux ne fait partie de la 
Commission que depuis un an. Le quatrieme se specialise 
dans le Bouclier canadien. 

A l'echelle mondiale, les gisements sedimentaires 
exhalatifs (sedex) de Pb, Zn et Ag contenus dans du schiste 
argileux constituent une classe extremement importante. 
Bien que le glte Sullivan en soit l'un des exemples Jes plus 
importants, ce type de gisement avai t re<;u relativement peu 
d'attention des prospecteurs au Canada avant que des travaux 
portent sur le bassin Selwyn au cours des 15 dernieres annees. 
En ce qui concerne la recherche, la participation du Canada a 
ete plutot restreinte et tardive. Sauf recemment, cette unite 
n'a contribue que faiblement a !'ensemble des recherches 
effectuees au Canada dans ce domaine. La qualite des 
travaux, cependant, a ete tres elevee. Un des aspects 
positifs a signaler est le degre eleve d'echange qu'il y a eu 
entre Jes personnes affectees a la cartographie regionale et 
celles qui font l'etude detaillee des gisements. Le Comite a 
trouve Jes travaux de cette unite particulierement 
interessants par rapport a ceux de la plupart des unites de la 
CGC qui portent sur les gisements mineraux. 

Les employes de cette unite possedent un dossier de 
publication enviable et ont egalement demontre qu'ils etaient 
de bons communicateurs. Leur participation a des reunions 
techniques et a des presentations visuelles est louable et 
leurs rapports avec l'industrie sont tres bons. 

4.3.2.12 Gisements d'uranium 2 

Ce groupe a ete cree par suite de la mise en vigueur 
d'une politique ministerielle (EMR) touchant au role national 
strategique des ressources en uranium et continue d'en 
recevoir l'appui; sa creation resulte en outre d'une partie du 
mandat du Groupe d'evaluation des ressources en uranium 
(GERU). GERU a comme fonction geologigue de faire des 
estimations des ressources autres que celles qui se trouvent 
dans Jes reserves des districts et camps etablis, d'etablir des 
modeles de travail sur la genese des gisements et d'evaluer 
Jes possibilites de decouverte d'uranium dans Jes regions 
pionnieres. 

Plus de 100 millions de dollars ont ete depenses 
annuellement, pendant la periode de 1978 a 1982, pour la 
prospection de !'uranium au Canada contribuant a la 
croissance rapide de GERU comme groupe administrant la Joi 
et influen<;ant !'exploration. Ces taches sont evidemment des 
fonctions de service qui laissent peu de temps pour la 
recherche de sorte que ce groupe a acquis la reputation de 
chercheurs qui "sautent" d'un gisement a l'autre. 

Le montant du budget consacre a !'exploration de 
!'uranium a diminue pour atteindre environ 40 millions de 
dollars par annee, la plus grande partie visant Jes forages 
avances de mineralisations connues. De plus, la Colombie­
Britannique et la Nouvelle-Ecosse ont suspendu Jes activites 

I Note de la redaction: Traites surtout par Jes sections de la geologie des gltes mineraux et des 
etudes metallogeniques regionales 

2 Note de la redaction: Cette unite fait partie de la Section de !'evaluation des ressources 
minerales regionales. 



dans ce secteur et Terre-Neuve et le Labrador ont interdit la 
mise en valeur des gisements d'uranium. C'est pourquoi ce 
groupe doit et est en train de disparaltre. 

Toutefois, comme ce groupe continue d'assumer 
certaines responsabilites juridiques, ii faudra conserver un 
noyau d'environ deux personnes pour surveiller, compiler, 
synthetiser et publier sous une forme realiste Jes 
connaissances qu'il a acquises, en particulier en ce qui 
concerne la metallogenie de ]'uranium dans le Bouclier 
canadien, Ja Cordillere et Jes Appalaches. De cette fac;:on, 
Jorsque ]'uranium redeviendra un produit en demande, Jes 
donnees de base pourront etre accessibles dans un document a 
couverture rigide. II faudrait fixer des objectifs precis en ce 
qui concerne la presentation ainsi qu'une echeance de 
publication ne depassant pas cinq ans. La compilation des 
donnees devrait etre accomplis pendant Ja periode de 
tranquillite actuelle. Ces travaux devraient etre realises en 
collaboration avec Jes gouvernements provinciaux. 

Tel que susmentionne, ce groupe n'a pas eu beaucoup de 
temps pour se consacrer a Ja recherche et a d'ailleurs pris peu 
de mesures pour ce faire. L'interet porte a ces recherches 
est actuellement relativement faible; cependant, si l'on 
fournit des efforts permanents a une echelle reduite, on 
pourra disposer d'un tremplin utile Jorsque ]'exploration de 
!'uranium s'intensifiera. 

La qualite des travaux de recherche accomplis par ce 
groupe a ete inegale: Jes points forts ont ete, en autres, 
l'etude de Ja genese des gisements situes au sud de la 
Colombie-Britannique, Ja compilation des gisements 
discordants de Ja Saskatchewan et ]'observation de certaines 
zones de mineralisation des Territoires du Nord-Ouest. 

L'evaluation du groupe des produits de ]'uranium a 
permis de mettre en lumiere Jes problemes qui peuvent 
survenir lorsque Ja fonction de service domine completement 
Jes autres fonctions d'un groupe qui fait l'etude de gisements 
mineraux. Le rendement perd graduellement de sa coherence 
et de son uniformite si le groupe n'a pas a suivre de directives 
precises, etablies en fonction d'un objectif de recherche a 
atteindre. 

RECOMMANDA TION R4.3.2. J 2. l Que, compte tenu de 
]'importance decroissante de !'exploration de ]'uranium et du 
besoin imperieux d'augmenter le personnel qui etudie d'autres 
types de gisement, le groupe de ]'uranium soit reduit de trois 
a deux personnes et que ces dernieres soient fortement 
encouragees a faire Ja compilation et Ja synthese des 
conclusions tirees par ]'ensemble du groupe au cours des 
12 dernieres annees et a produire d'ici a cinq ans un document 
a couverture rigide. 

4.3.2.13 Modelisation theorique des gisements 1 

Les deux personnes qui composent cette unite ont de 
]'experience dans Ja modelisation des gltes hydrothermaux a 
temperature moyenne (300-400°C) et des sequences 
d'evaporites. 

S'ils etaient conjugues a des etudes faites sur le terrain 
par d'autres scientifiques de Ja CGC, ces travaux pourraient 
fournir Ja base theorique necessaire pour confirmer Jes 
modeles genetiques proposes. Ils pourraient egalement 
permettre de decouvrir d'autres gisements en se basant sur 
Jes indices Jaisses sur le socle par le processus de formation 
du minerai. Ces travaux pourraient done fournir des resultats 
tres pertinents. 

I Note de Ja redaction: Section de Ja geologie des gltes mineraux. 

Pour etre pertinents, cependant, ces travaux doivent 
porter sur Jes gisements actuels et non pas sur Jes anciens 
gisements. Le Comite s'inquiete du fait que l'on semble 
s'interesser surtout aux evaporites, aux gisements contenus 
dans Jes schistes argileux du bassin Selwyn et aux gisements 
volcanogeniques de Ja region Noranda. II y a sept OU huit ans, 
l'interet porte a ces gisements aurait ete moins contestable. 
Un projet echelonne sur cinq ans qui aurait commence a cette 
epoque et qui se serait termine aujourd'hui aurait eu une 
certaine pertinence. Le meme argument ne tient plus 
aujourd'hui. JI est decevant de constater que ce groupe est 
peu interesse a participer au projet de Ja Crete oceanique 
Juan de Fuca. Les connaissances des deux employes de cette 
unite pourraient etre judicieusement exploitees dans ce 
projet pour ce qui est de la definition des problemes, de 
l'echantillonnage et de l'etude preliminaire des echantillons 
de fac;:on a orienter l'echantillonnage ulterieur. En ne 
participant pas des le debut du projet, ils risquent de ne pas 
etre en mesure de prendre des decisions importantes et de 
perdre ainsi ]'occasion d'orienter ce projet. 

Depuis sept ans, cette unite a peu publie. Cette 
situation est en partie attribuable au fait qu'elle n'a pas 
realise d'analyses et qu'elle n'a pas participe a d'autres 
projets. Toutefois, Ja qualite de certains travaux est 
remarquable. 

Depuis quelque temps, ce groupe a remporte un succes 
raisonnable dans Jes exposes qu'il a fait a des conferences et 
des ateliers de travail. En raison de Ja nature theorique du 
travail, Jes presentations verbales doivent souvent se limiter 
a presenter Jes travaux Jesquels doivent etre expliques par 
ecrit pour etre bien compris. Le groupe devrait prendre Jes 
mesures necessaires pour publier des que possible Jes 
concepts importants qu'il a elabores. 

CONCLUSION C4.3.2.J3.J Le &roupe de modelisation 
theorique participe actuellement a des projets dont la 
pertinence etait evidente iJ y a quatre OU sept ans, mais qui 
le sont de moins en moins. 

RECOMMANDA TION R4.3.2. J 3. J Que le groupe de 
modelisation theorique se concentre davantage sur Jes 
gisements d'interet actuel (par ex. fond oceanique, or de 
l'Archeen) et qu'il soit appele a faire partie des equipes qui 
travaillent a l'etude de ces gisements des le debut des 
travaux de fac;:on a intervenir dans Ja collecte des donnees. 

4.3.2.14 Specialistes des produits miniers 2 

Quatre personnes remplissent encore cette fonction de 
service classique. Pour etre en mesure de comprendre Jes 
gTtes qui contiennent Jeur produit, ces specialistes doivent, en 
theorie, accomplir certains travaux de recherche. 

La presence de tels specialistes et ]'evolution de Jeurs 
fonctions tiennent a des faits historiques te]s que Ja Crise de 
l'OPEP en 1973 qui a incite le gouvernement a exiger une 
classification des produits pour Jesquels le Canada risquait de 
connaltre des penuries strategiquement importantes 3 • C'est 
pourquoi ii faut pour chaque element (produit), documenter 
]'emplacement, Ja valeur quantitative, Jes elements associes 
et, de fac;:on moins importante, la genese du gisement. 

Les trois premiers types de donnees ne peuvent pas 
faire double emploi avec Ja recherche universitaire etant 
donne qu'ils ne constituent evidemment pas des sujets de 
recherche. De plus, comme Jes gouvernements provinciaux 
n'etaient pas, a l'origine, desireux de former Jeur propre 

Note de Ja redaction: Section de Ja geologie des gltes mineraux et projets speciaux. 
Note de Ja redaction: L'approche concernant Jes produits a la CGC a commence a evoluer bien 
avant Ja crise l'OPEP; elle visait a repondre aux besoins du Ministere qui voulait conserver un 
certain niveau de connaissances geologiques generales sur Jes principaux mineraux commerciaux 
du Canada. 17 



personnel specialise dans le domaine des produits, cette 
question a entratne peu de conflits avec Jes provinces. Ces 
dernieres voulaient surtout que Jes donnees soient diffusees 
rapidement sous une forme utilisable, ce qui n'a pas toujours 
ete malheureusement le cas. Les provinces ont done ete 
souvent dans l'obliga tion de recruter leurs propres 
specialistes des produits pour Jes trois raisons suivantes: a) la 
CGC ne possedait pas la competence necessaire, par ex. en 
ce qui a trait aux mineraux industriels; b) Jes demandes de 
renseignements locales etaient elevees, notamment en ce qui 
concerne la potasse en Saskatchewan; ou c) comme Jes deux 
paliers de gouvernement n'avaient pas toujours la meme 
perception de la politique minerale, certaines provinces ont 
voulu posseder leurs propres sources de donnees et leur 
personnel specialise. 

II n'existait pas de concurrence avec l'industrie qui, en 
general, trouvait utile d'avoir acces a une ser1e de 
publications fournissant des donnees sur !'emplacement, la 
quantite et la genese de certains produits canadiens. 

Mentionnons cependant, qu'a EMR, ii existe trois 
groupes dont Jes activites se chevauchent mais qui ne 
collaborent que peu entre eux. Le Secteur de la politique 
minerale compte une equipe de specialistes des produits (dont 
plusieurs sont geologues); c'est la raison pour laquelle la 
teneur de Jeur publication est souvent tres geologique. A la 
CGC, la GEM a tente de s'approprier la plupart des produits 
de sorte que Jes quatre specialistes qui restent en poste et 
que nous venons de mentionner touchent aux produits 
suivants: Pb, Zn, Fe, Mn, Ag, Au, Cu, Mo. Parallelement, a 
la GGA, quelques specialistes ont commence a publier des 
volumes consacres a !'argent au Canada, a !'or au Canada et a 
!'uranium dans le district Athabasca. 

Les specialistes des produits de la GEM sont d'avis que 
leurs fonctions de service doivent inclure un element de 
recherche. Comme le faisait remarquer l'un des membres de 
cette unite: 

"ils veulent lancer des idees de recherche 
pertinentes a partir de leurs fonctions de service 
de fa\:On a ce que Jes produits continuent a faire 
l'objet de travaux dans le cadre de la recherche 
sur Jes gisements mineraux et que le Secteur de 
la politique minerale soit charge de faire Jes 
grandes analyses economiques et statistiques 
portant sur Jes produits". 
En matiere de geologie, Jes specialistes des produits de 

la GEM doivent egalement produire une serie de cartes 
metallogeniques sur Jes produits nationaux et Jes derniers 
volumes portant sur Jes huits produits dans lesquels ils se 
specialisent. 

Bien que nombre de projets relatifs aux produits aient 
ete realises depuis quelque temps, le Comite a trouve 
difficile de preciser Jes objectifs de !'aspect recherche et, par 
consequent, sa pertinence. En general, le Comite croit 
qu'une grande partie de l'approche a la recherche en matiere 
de produit n'a pas ete aussi fructueuse que dans d'autres 
domaines. Pendant qu'ils etaient charges de documenter un 
produit, quelques employes ont publie divers documents dont 
tres peu, cependant, ont porte sur leur propre produit. De 
plus, certains scientifiques ont peu publie au cours des 
dernieres annees parce qu'ils ont ete particulierement 
depasses par la complexite de leur produit. 

Certains travaux de cette unite ont ete d'une qualite 
remarquable et ses publications servent de reference de base 
dans le domaine au Canada. Toutefois, trop de travaux sur 
Jes produits demeurent non publies ou se trouvent sous la 
forme de fichiers de donnees qui n'ont pas ete synthetisees ni 
interpretes. Nous esperons que Jes derniers travaux seront 
bientot publies et que leur qualite sera egale a celle des 
travaux anterieurs. 

18 

CONCLUSION C4.3.2.14.l L'approche par Jes produits en ce 
qui concerne la recherche n'a pas donne de resultats tres 
fructueux a la GEM. 

RECOMMANDATION R4.3.2.14. l Que Jes scientifiques qui 
continuent d'aborder leurs travaux de recherche en fonction 
des produits soient mutes a d'autres projets. Que ceux qui 
n'ont pas encore realise d'analyses exhaustives de ]eur(s) 
produit(s) puissent disposer d'une periode de deux a trois ans 
pour le faire avant d'assumer de nouvelles fonctions. 

4.3.2.15 Metallogenie regionale 

Cette unite semble n'etre composee que de quatre 
scientifiques bien que d'autres scientifiques soient censes, 
selon la CGC, participer a des travaux lies a ce domaine. Le 
Comite est d'avis que ces derniers ont ete inclus dans 
l'organigramme de la CGC pour des raisons plus 
administratives que fonctionnelles puisque, en fait, leurs 
principales activites n'ont aucun rapport avec la metallogenie 
regionale. L'un des quatre specialistes en metallogenie 
regionale occupe actuellement des fonctions purement 
administratives sans pouvoir faire, faute de temps, de la 
recherche. La question liee a la possibilite qu'ont Jes autres 
de faire de la recherche ainsi qu'aux methodes et aux 
emplacements Jes plus appropries pour faire de la recherche a 
fait l'objet d'interminables discussions au sein du Comite. 

Le Comite a emis des opinions partagees sur le type de 
travail qui a ete accompli dans le passe, a savoir s'il relevait 
davantage de la fonction de recherche que de service. En ce 
qui concerne l'avenir, deux voies semblent s'ouvrir: 

a) la metallogenie regionale occupera a la CGC des 
fonctions de recherche et de service, legitimes et 
importants; ou 

b) la CGC limitera ses travaux en metallogenie regionale a 
la coordination nationale et a la realisation d'etudes plus 
detaillees et integrees, liees a des programmes de 
cartographie regiona]e OU gltoJogique, teJs que decrits 
ci-dessous. 

Selon l 'industrie, la qualite du travail accompli par Jes 
scientifiques de ce groupe est variable. Le Comite conclut 
que Jes objectifs de recherche n'ont pas ete clairement fixes 
et que le rendement n'a pas fait l'objet d'une surveillance 
appropriee. Dans le domaine des publications, leur dossier 
est decevant; c'est pourquoi certains membres de cette unite 
se sont acquis la reputation de scientifiques dont Jes travaux 
sur Jes gltes manquent d'exhaustivite et qui se contentent de 
recueillir Jes donnees sans Jes diffuser. 

Pour continuer d'exister et d'obtenir des resultats 
fructueux, cette unite devra viser a atteindre des objectifs 
mieux definis. Le Comite est d'avis que la fa\:on actuelle de 
proceder qui consiste a a ttribuer a un seul metallogeniste 
l'etude d'une grande region ne fournira pas de resultats 
probants. II souligne que l'echange de donnees entre 
metallogenistes et autres geologues dans le cadre de projets 
conjoints portant sur des structures specifiques ou des coupes 
transversales de structures, comme cela existe deja de fa\:on 
limitee, devrait permettre d'atteindre des resultats 
satisfaisants. 

4.3.2.16 Conclusions 

La qualite des travaux et la productivite des 
scientifiques qui travaillent dans le domaine des g!tes 
mineraux varient dans !'ensemble de fa\:on considerable. 
Certains travaux sont de tres haut calibre et de niveau 
international. La plupart sont valables et pertinents et ont 
permis d'acquerir une meilleure comprehension des gltes 
mineraux canadiens, notamment de leur mise en place. 
Cependant, certains chercheurs contribuent relativement peu 



au progres de la science. Dans !'ensemble, le Comite deplore 
que Jes scientifiques oeuvrant dans le domaine de la 
recherche sur Jes gisements mineraux n'aient pas reussi 
comme groupe a occuper une position de chef de file dans 
leur domaine malgre leur poids critique et malgre qu'ils 
fassent partie de l'une des commissions geologiques Jes plus 
respectees du monde. 

Tel que susmentionne, nombre des sujets de recherche 
sont proposes par la base et suivent leur cours sans que Jes 
gestionnaires n'interviennent beaucoup. Les scientifiques 
experimentes peuvent travailler efficacement dans ce 
contexte (meme que ce genre de contexte est souvent le seul 
dans lequel ils peuvent etre vraiment efficaces); cependant, 
leurs travaux s'accompliraient plus rapidement s'ils pouvaient 
compter davantage sur !'aide de scientifiques. Les 
scientifiques qui ne sont pas en mesure de travailler de fa<;on 
efficace sont de moins en moins nombreux a la CGC. 

Dans It ~ universites, la periode de probation de cinq a 
six ans precedant ]'affectation permanent a un emploi et le 
controle de la qualite et de la productivite pendant une 
periode d'un, deux ou trois ans, prevu dans le cadre de 
!'evaluation des pairs par le CRSNG, constituent des moyens 
efficaces de surveiller la qualite des travaux en eliminant du 
systeme ou des travaux de recherche Jes chercheurs Jes moins 
doues. La duree des fonctions dans Jes universites contribue 
sans aucun doute a ce que certaines facultes ne se 
concentrent plus dans la recherche; cependant, la periode de 
cinq a six ans qui precede !'affectation permanente permet 
d'identifier plus facilement Jes points faibles de certains 
scientifiques que la courte periode de douze mois prevue par 

la Commission de la Fonction publique du Canada. Malgre la 
mise en place a la CGC d'un systeme interne d'evaluation par 
Jes pairs, ii semble que peu de mesures peuvent etre prises 
pour traiter le cas d'un chercheur juge inefficace. Qu'ils 
soient competents ou moins competents, Jes chercheurs 
semblent relativement libres d'entreprendre leurs propres 
projets. Selon le Comite, cette fa<;on de proceder a entralne 
une diminution de la qualite en general. II est done 
recommande de mettre au point un mecanisme valable pour 
que Jes scientifiques qui ne se debrouillent pas de fa<;on 
efficace en recherche soient reaffectes a d'autres secteurs de 
la CGC. Le Comite est conscient que des mecanismes, y 
compris la reduction de fonds affectes a des projets, sont 
deja utilises pour corriger ce genre de situations mais ii 
conclut qu'ils ne sont pas particulierement efficaces. 

CONCLUSION C4.3.2. l 6. l Dans un milieu de recherche ou 
Jes sujets de recherche sont proposes par Jes scientifiques 
eux-memes, Jes plus experimentes fonctionnent bien tandis 
que Jes autres travaillent de fa<;on peu efficace. Certains 
scientifiques specialises dans la recherche sur Jes gisements 
mineraux font partie de la seconde categorie a cause de la 
trop courte duree de leur apprentissage et a cause de 
]'absence de methodes efficaces pour s'assurer, au moyen 
d'evaluations periodiques de leur rendement, qu'ils 
progressent. 

RECCMMANDATION R.4.3.2.16.l Qu'un mecanisme soit 
mis en place pour que Jes scientifiques qui ont re<;u une cote 
faible dans le cadre de !'evaluation de leurs activites de 
recherche soient reaffectes a un autre secteur d'activite. 
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5.0 RECHERCHE FUTURE DANS LE DOMAINE 
DES GfTES M INERAUX 

5.1 Mecanismes de fixation des objectifs 

5.1.I Expose du probleme 

Les objectifs de recherche de la CCC font actuellement 
l'objet d'une analyse et d'une revision, par suite de !'adoption 
de nouveaux objectifs strategiques a caractere politique au 
niveau du Ministere (EMR) et du cabinet. Parmi ces 
objectifs, mentionnons celui de la recherche minerale dans le 
Secteur des sciences de la Terre d'EM R qui touche a la fois 
aux techniques d'exploration et a la recherche sur Jes gltes 
mineraux. Les techniques d'exploration relevent de la CCA 
et peut-etre de CANM ET; c'est pourquoi elles n'entrent pas 
dans le cadre de la presente etude. La mise en oeuvre de 
cette nouvelle politique necessitera !'elaboration d'un 
systeme de gestion qui n'existe pas encore a la CCC. 

L'absence d'un tel systeme pour definir Jes objectifs de 
recherche en matiere de gisements mineraux, pour faire un 
choix entre de nombreuses possibilites et pour mesurer 
l'efficacite de cette recherche constitue pour le Comite 
consultatif le probleme le plus percutant auquel ii a dO faire 
face au cours de la presente etude. Le depouillement des 
reponses ecrites au questionnaire a revele que 95 % des 
repondants de chacun des trois secteurs interroges 
(gouvernements, universites et industrie) partagent cette 
opinion. En outre, ii semble que pratiquement tous Jes 
scientifiques et administrateurs de la CCC qui ont ete 
interroges par le Comite se rallient a cette opinion. 

Les voies dans lesquelles peut s'engager la recherche 
sur Jes gisements mineraux au Canada sont a la fois 
interessantes et complexes. En plus de la selection des 
produits, des types de gisements et des milieux connexes 
d'etude possibles, ii existe de nombreuses autres possibilites a 
evaluer. Faudra-t-il mettre !'accent sur Jes produits que le 
Canada possede en abondance ou le contraire? Les produi ts 
rares n'ont peut-etre pas suffisamment fait l'objet 
d'exploration? Quelle part de la recherche devrait-on 
consacrer aux differentes activites que sont la modelisation, 
!'amelioration de la base d'information et !'amelioration des 
methodes analytiques? II faut en outre tenir compte des 
politiques strategiques, regionales et sociales. 

Actuellement, Jes choix de recherche en matiere de 
gisement mineral a la CCC ne reposent pas sur des 
considerations generales mais plutot sur l'interet que des 
scientifiques et des administrateurs portent a certaines 
questions et sur leurs reactions individuelles aux sollicitations 
qu'ils subissent de l'exterieur ainsi qu'aux pressions politiques. 
Le Comite consultatif juge cette approche tout a fait 
inapproprie pour realiser Jes objectifs nationaux en matiere 
de recherche sur Jes gisements mineraux. 

En essayant de trouver des solutions, le Comite etait 
conscient de la complexite du probleme et de la presence des 
elements sui vants: 
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ii faut ameliorer la comptabilite et la planification 
technique, interne et externe; 

le systeme interne doit pouvoir compter sur la 
collaboration entre chercheurs et sur une certaine 
compatibilite des travaux avec Jes priorites 
gouvernementales Jes plus importantes. 

la mise sur pied a la CCC d'une nouvelle structure de 
prise de decisions devrait simplifier et alleger plutot 
qu'augmenter la lour de charge administrative, evitant 
ainsi de rogner davantage sur le temps de recherche. 

le role de service que doit jouer la CCC pourrait etre 
consolide en veillant a ce que Jes domaines de recherche 
refletent de far;on plus fidele Jes besoins de l'industrie et 
de la nation. 

CONCLUSION C5. J. l L'absence d'un systeme de gestion 
pour definir Jes objectifs de recherche dans le domaine des 
gisements mineraux et pour evaluer l'efficacite de cette 
recherche est le seul probleme important que doit resoudre la 
CCC dans ce domaine. 

5.1.2 Solutions proposees 

5.1.2. I lnternes 

11 est recommande que la direction mette sur pied un 
groupe de planification interne, compose principalement de 
chercheurs, qui sera charge de recevoir Jes conseils provenant 
de l'interieur et de l'exterieur d'EM R (voir ci-dessous) et 
d'echafauder Jes politiques et Jes objectifs en matiere de 
recherche. Les scientifiques devraient travailler dans le 
cadre de cette structure lorsqu'ils sont affectes a des projets 
de coordination dont Jes objectifs preetablis doivent etre 
atteints dans la limite de temps prevue. 

RECOMMANDATION R5.J.2.J.l Que la direction mette sur 
pied un groupe de consultation interne qui elaborera une 
politique en matiere de recherche et en fixera Jes objectifs. 

5.1.2.2 Externes 

Le Comite consultatif conclut que l'echange de donnees 
entre la direction et de nombreux scientifiques des unites 
oeuvrant dans la recherche sur Jes gisements mineraux avec 
Jes utilisateurs externes des resultats de recherche n'est pas 
satisfaisant. En voulant resoudre le probleme lie a la 
difficulte d'obtenir des renseignements sur Jes besoins et 
opinions (par ordre de priorite) de l'industrie, des 
gouvernements provinciaux et territoriaux et des universites, 
le Comite consul tat if s'est aperr;u que CANM ET pourrait 
detenir la solution sous la forme d'un modele valable. 11 s'agit 
d'un groupe consultatif externe cree par decret du Conseil 
pour conseiller le M inistre sur la pertinence du programme 
CANMET. 11 s'agit du Comite consultatif national sur la 
recherche en genie minier et metallurgique (CCNRCMM ). 

Le present Comite consultatif recommande 
l'etablissement d'un comite consultatif national permanent de 
la recherche portant sur Jes gisements mineraux (MIN DER) 
dont le role serait de conseiller le ministre d'Etat aux Mines, 
par l'intermediaire du sous-ministre adjoint du Secteur des 
sciences de la Terre, sur Jes domaines de recherche 
appropries a traiter dans ce secteur, y compris a la CCC. Ce 
comite serait egalement charge de revoir avec la haute 
direction Jes plans relatifs aux programmes et d'en analyser 
annuellement le rendement ainsi que d'encourager la 
communaute geoscientifique exterieure a exprimer ses 
opinions sur le sujet et de Jes coordonner. Pour etre en 
mesure de representer les interets de tous ceux qui 
travaillent dans le secteur de la recherche sur Jes gltes 
mineraux (MINDER), ce comite devrait etre structure comme 
suit: 

11 devrait comprendre environ 8 a 10 membres dont 
quelques scientifiques des sciences de la terre de calibre 
superieur qui seraient choisis a partir d'une liste de 
personnes proposees par l'industrie, Jes gouvernements 
provinciaux et territoriaux et Jes universites. 

Les gouvernements provinciaux devraient y etre tres bien 
representes compte tenu de la competence provinciale en 
matiere de ressources minerales. 

II devrait compter parmi ses membres a la fois des 
chercheurs et des utilisateurs des resultats de recherche. 

L'ensemble des regions devraient y etre representees. 



Les membres devraient, si possible, etre au courant de la 
structure et des activites de l'industrie et du 
gouvernement en cette matiere, et avoir demontre qu'ils 
possedent un esprit d'entreprise et une bonne connaissance 
de !'organisation du secteur des sciences de la Terre. 

Les membres ne devraient pas faire partie du comite 
pendant plus de trois ans et devraient etre indemnises de 
leurs frais de deplacement. Les membres qui ne sont pas 
a l'emploi d'organismes importants devraient recevoir un 
honoraire pour le temps consacre aux travaux du 
(MINDER). 

RECOMM ANDA TION R5. l.2.2. l Ou'un Comite consultatif 
national de la recherche portant sur. les gisements mineraux 
compose de huit a dix scientifiques superieurs specialises 
dans les sciences de la Terre representant l'industrie, Jes 
gouvernements provinciaux et territoriaux, l'industrie ainsi 
que les uni versites soit mis sur pied pour conseiller le 
ministre d'Etat aux Mines, par l'intermediaire du sous­
ministre adjoint du Secteur des sciences de la Terre pour 
revoir les plans relatifs aux programmes de recherche, en 
surveiller le rendement et coordonner les opinions emises a 
ce sujet par des sources exterieures a la CGC et ce 
annuellement. 

5.2 Methodes utilisees pour atteindre les objectifs 

5.2.l Expose du probleme 

Les attitudes adoptees dans le passe par 
!'administration et les contraintes inherentes au 
fonctionnement de la Fonction publique ont contribue, selon 
le Comite consultatif, a faire en sorte que la CGC n'a pas 
reussi a devancer les autres organismes dans le domaine de la 
recherche sur les gltes mineraux au Canada. Certaines de 
ces attitudes peuvent etre decrites comme suit: 

a) Le Comite a la forte impression que la direction a eu 
tendance a considerer les scientifiques dont Jes travaux 
portent sur les gisements mineraux comme un groupe 
moins important que ceux qui oeuvrent dans d'autres 
disciplines. 

b) La direction considerait que le temps consacre a la 
recherche etait necessaire pour s'assurer que les 
scientifiques les plus competents soient neanmoins 
motives a accomplir leurs fonctions de service. Tout en 
reconnaissant que la recherche est essenti elle pour 
atteindre cet objectif, la direction anterieure ne se 
preoccupait pas particulierement des objectifs ou des 
resultats de la recherche. 

c) La methode actuelle utilisee pour evaluer les travaux 
consiste a demander a chaque scientifique de fixer ses 
objectifs pour l'annee et de les faire approuver par son 
superieur. Ce dernier evaluera dans quelle mesure le 
scientifique a realise les objectifs qu'il s'est etabli. Le 
Comite est d'avis que cette fa<;on de proceder encourage 
davantage la productivite "apparente" que "reelle". 

d) Tel que susmentionne, la confirmation en poste d'un 
employe permanent apres une periode probatoire de 
12 mois signifie que le procede selon lequel seuls Jes 
meilleurs reussissent a traverser l'epreuve du temps n'est 
pas applique a la CGC, tout comme dans Jes autres 
organismes gouvernementaux. 

Le Comite s'est rendu compte que le temps consacre a 
la recherche, tel que per<;U par Jes scientifiques et la 
direction, correspond a 50 % du temps de travail d'un 
scientifique. Par consequent, de l'avis du Comite, ii n'y a pas 
eu suffisamment de mesures pour centraliser 50 % environ 
des annees-personnes effectees a des etudes portant sur Jes 
gisements mineraux. 

5.2.2 Quelques propositions de solution 

5.2.2.1 Fonctions de recherche 

Comite consultatif croit que la direction doit reorienter 
sensiblement sa fa<;on de penser. Un certain nombre d'indices 
prouve que ce processus est deja commence; de fait, la 
creation de ce comite en est un bon exemple. 

Si la direction accepte que la fonction recherche d'un 
scientifique peut et devrait etre aussi importante que sa 
fonction service et si la direction, en general, peut reussir a 
integrer des activites de recherche dont Jes objectifs de 
prioriete superieure seraient clairement definis et seraient 
conformes dans Jes grandes lignes a ceux qui sont elabores 
dans ce rapport, le Comite croit que la CGC deviendra un 
milieu favorable pour realiser des recherches sur les 
gisements mineraux. 

L'amelioration que nous proposons necessite la 
participation a la fois des scientifiques et de la direction. 
Les scientifiques doi vent abandonner une partie de leur 
autonomie de recherche et la direction doit davantage diriger 
et faire preuve de realisme. Il faudrait mettre en valeur Jes 
avantages dont beneficieraient Jes scientifiques s'ils 
acceptaient de travailler dans un cadre de travail planifie. 
Ceux qui ne reussissent jamais a atteindre leurs objectifs de 
recherche devraient etre mutes a d'autres activites qui 
utilisent dans une moindre mesure les budgets dega restreints 
prevus pour Jes travaux de terrain, Jes deplacements et les 
travaux de laboratoire. Il faudrait insister sur la mesure du 
temps consacre a la recherche sur les gisements mineraux par 
chacun des groupes; a cette effet, ii faut tenir compte du 
temps necessaire pour obtenir des resultats de qualite elevee 
en fonction d'objectifs definis et pour diffuser ces resultats 
dans le public dans Jes delais prescrits. 

RECOMMANDATION R5.2.2.l.l Que la direction de la CGC 
reconnaisse publiquement que le rendement de son personnel 
en ce qui a trait a la fonction de recherche est aussi 
important que celui qui a trait a la fonction de service pour 
la promotion des scientifiques et la realisation des objectifs 
de la CGC. Par consequent, les scientifiques devraient 
consacrer 50 % en moyenne de leur temps a la recherche. 

RECOMM ANDA TION R5.2.2. l.2 Que la direction elabore 
une methode de planification de recherche en matiere de 
gisements mineraux, en se basant sur les plans etablis par un 
groupe consultatif interne, et que Jes scientifiques utilisent 
cette methode pour obtenir des resultats et Jes publier dans 
les delais prevus. 

5.2.2.2 Fonctions de service 

La structure actuelle de l'organisme repose surtout sur 
la fonction de service plutot que la fonction de recherche. 
La fonction primordiale d'un organisme gouvernemental 
d'execution est de fournir des services aux autres 
program mes et ministeres gouvernementaux. Pour que cette 
fonction de service soit efficace, ii faut avoir acquis une 
certaine masse de connaissances dont une certaine partie 
dans le cadre des recherches. 

Les fonctions de service sui vantes font actuellement 
partie de la structure de la GEM (fig. lt.3): 

I) Etudes metallogeniques regionales 
2) Applications mathematiques en geologie 
3) Geologie des gltes mineraux 
It) Evaluation des ressources minerales regionales 
5) Services d'information sur les ressources minerales 
6) Support scientifique et de laboratoire 
7) Laboratoires de mineralogie 
8) Laboratoires de chimie 
9) Collections nationales et services de conservation 
l 0) Prepration d'echantillons 
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L'organisation et le fonctionnement de toutes ces unites 
repondent en principe aux criteres de la fonction de service. 
Tout en reconnaissant !'importance de cette fonction, le fait 
d'y inserer des fonctions orienteees vers la recherche n'aurait 
probablement pas comme effet de diminuer le rendement de 
la fonction de service. 

II a ete propose que le Service d'information sur Jes 
ressources minerales (CANM INDEX) soit combine a la base 
de donnees economiques du Secteur de la politique minerale, 
et qu'il soit ameliore et informatise de fa<;:on a fournir des 
renseignements geologiques et economiques au gouvernement 
et a l'industrie moyennant un certain coat de service. 

Le Support de laboratoire devrait etre fusionne (si Jes 
travaux ne sont pas impartis a l'exterieur) a la Separation des 
mineraux. Les laboratoires de mineralogie et de chimie 
actuellement surtout des fonctions de service. Les travaux 
courants (par ex. Jes analyses chimiques) qui font partie de la 
fonction de service pourraient etre impartis a l'exterieur et 
une proportion accrue des travaux de R et D devrait 
s'integrer davantage aux autres projets de recherche. 

Selan le Comite, certains 'projets d'evaluation des 
ressources, tels que !'evaluation de pares, pourraient 
egalement etre realises par des experts-conseils de 
l'industrie, de fa<;:on a permettre au personnel interne de se 
liberer dans une certaine mesure pour accomplir un plus 
grand nombre de projets orientes vers la recherche. 

5.3 Propositions relatives aux types d'etudes a entreprendre 
dans l'avenir 

5.3.1 Expose du probleme 

11 a deja ete mentionne que la recherche portant sur Jes 
g!tes mineraux se caracterise par une serie de projets 
individuels proposes par la base (c'est-a-dire par les 
scientifiques eux-memes), sans qu'apparamment des echanges 
et des Calendriers de travail n'aient ete etabJis, OU l'aient a 
peine ete. Certains scientifiques ont bien evolue dans ce 
contexte; la majorite, cependant, ne reussit pas aussi bien. 

Presque tous Jes scientifiques ont attribue leur faible 
productivite a un manque d'appui. Le Comite est d'abord 
demeure perplexe face a cette declaration etant donne que le 
role des laboratoires de chimie est de repondre a une grande 
partie de leurs besoins en analyses, et que Jes scientifiques 
peuvent utiliser les services d'un laboratoire de mineralogie 
dotes de trois microsondes et deux microscopes electroniques 
a balayage, d'un expert-conseil en mineralogie, d'un 
laboratoire XRD avec appui technique et d'un groupe de 
compilation des donnees compose de cinq personnes (Service 
d'information sur les ressources minerales). 

En approfondissant ce probleme, le Comite consultatif 
s'est rendu compte que cette situation n'etait pas imputable a 
un manque de soutien technique mais plutot a un manque 
d'aide que pourraient leur fournir des scientifiques debutants. 
Les chercheurs universitaires peuvent beneficier de !'aide des 
etudiants diplOmes et des charges de cours de ni veau post­
doctoral. A la CGC, un scientifique qui travaille seul pour 
regJer ses propres problemes peut Sembler par comparaison 
travailler dans l'isolement. 

5.3.2 Solution proposee 

Com me elle peut corn pt er sur une stabili te relative et 
une infrastructure imposante et sur la possibilite de mettre 
au point une methode organisee de solution des problemes, la 
CGC beneficie de certains avantages qui ne sont pas a la 
portee des universites. Par consequent, elle peut fonctionner 
de fa<;:on beaucoup plus efficace dans Jes regions eloignees, 
entreprendre des projets a long terme et conjuguer la 
competence de scientifiques d'experience variee pour regler 
certains problemes. 
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I) Le Comite consultatif recommande, par consequ~nt, q~e 
la plupart des scientifiques soient encourages tres 
fortement a collaborer avec leurs collegues pour elaborer 
des approches multiples visant a comprendre la formation 
des differents types de gisements mineraux qui se 
trouvent, en particulier' a des camps mineraux 
soigneusement choisis. Ces projets pourraient consister a 
cartographier Jes formations a la fois a l'echelle du camp 
et a l'echelle du glte, a etudier la mineralogie des gltes, a 
etudier les elements a l'etat de traces et isotopiques ainsi 
que Jes inclusions fluides contenues dans Jes roches 
encaissantes et Jes gltes. A titre d'exemple de cette 
fa<;:on de proceder (et non de calendrier de travail!) 
mentionnons l'etude de Creede au Colorado realisee par la 
US Geological Survey. 

Comme types de cibles possibles de ce genre d'etudes, 
mentionnons Jes gltes auriferes de l'Archeen et Jes gltes 
qui se sont formes dans le fond du Pacifique. Dans ces 
deux cas, ii serait tres avantageux d'obtenir la 
collaboration d'autres organismes. 

Un projet portant sur Jes gltes auriferes, devrait, par 
exemple, impliquer la participation de geologues de 
l'industrie, de plusieurs provinces et probablement 
d'universites; un projet d'etude du fond oceanique 
impliquerait la participation de scientifiques d'autres 
ministeres federaux et d'universites. Si la CGC devait 
affecter une equipe de scientifiques a un projet, sa 
contribution serait plus importante en matiere de 
competence et de financement et son role de meneur 
serait sans conteste plus marque que si sa contribution se 
limitait a la prestation d'un seul scientifique. C'est ce 
genre de role de premier plan que la communaute 
aimerait voir jouer par sa Commission geologique. 

Les donnees recueillies au cours de ces etudes qui ont ete 
realisees avec la participation active de ceux qui 
s'interessent avant tout a la modelisation quantitative des 
processus de formation des gltes, permettront de 
modeliser ces processus de formation en se basant sur des 
donnees de terrain tres precises. 

2) Certaines des plus importantes contributions de la CGC 
au cours des dernieres annees ont decoule de la realisation 
de projets portant sur l'etude d'une structure tectonique­
sedimentaire-i~nee particuliere. Parmi ces projets 
mentionnons l'etude de l'orogene Wopmay. Nombre de ces 
projets n'ont aucun lien evident avec la geologie des gltes 
mineraux; ils peuvent, toutefois, aider a mieux 
comprendre le milieu de formation des gltes mineraux. 

C'est pourquoi le Comite consultatif recommande que 
dans l'avenir Jes geologues specialises dans l'etude des 
gltes mineraux et possedant la competence pertinente 
fassent, autant que possible, partie des equipes qui 
entreprendront des etudes regionales. II sera possible d'en 
apprendre davantage sur la fa<;:on dont les g!tes mineraux 
s'integrent a la geologie regionale si Jes geologues qui 
possedent des connaissances differentes dans le domaine 
echangent leurs renseignements. Ce ne serait pas le cas 
s'il fallait se limiter aux donnees d'un metallogeniste 
regional passant d'un glte a l'autre et tentant d'etablir des 
correlations entre eux dans le cadre d'une zone plissee 
dont la cartographie et !'interpretation sont a la fois 
disparates et inadequates. 

3) Dans son questionnaire, le Comite consultatif a pose la 
question suivante: 

"Croyez vous que la CGC devrait intervenir dans 
!'assignation des scientifiques a certains g!tes cles? 
Pour cela, ii faudrait probablement qu'elle entame des 
negociations avec Jes provinces et la documentation qui 
en resulterait serait gardee confidentielle pendant une 



certaine periode qui serait determinee a la fois par 
EMR, le gouvernement provincial concerne et la societe 
miniere qui detient des droits sur le glte." 

Soixante-treize pour cent des repondants de l'industrie, 
77 % des universites et 33 % des ministres des mins 
etaient d'accord avec cette fa<;:on de proceder. Parmi 
ceux qui etaient d'accord, la moitie etait d'avis que cette 
fonction etait tres importante tandis que l'autre moitie la 
jugeait indispensable. Personne ne croyait qu'il s'agissait 
d'une fonction a remplir a defaut d'autres moyens. De 
nombreux repondants de l'industrie ont souligne qu'un tel 
programme devrait se prolonger au-dela des etapes 
preliminaires de !'exploitation et durant !'exploitation 
proprement dite du gisement. 

Cette question a ete souvent soulevee au cours des 
20 dernieres annees relativement a des gTtes de grande 
importance, que ce soit en raison de leur envergure, de 
leur interet geologique, ou les deux, et dont !'exploitation 
a debute sans pouvoir se fonder sur une documentation 
appropriee. La tendance moderne a utiliser des 
techniques d'exploitation a ciel ouvert, a foudroyage par 
blocs et a depilage entralnent la destruction de nombreux 
indices geologiques ou les rendent inaccessibles pour la 
realisation d'etudes futures. Personne ne peut blamer les 
societes de causer cette perte de renseignements 
inestimables. En raison de considerations financieres, 
leurs geologues doivent se concentrer presque 
exclusivement sur les questions qui nuisent a la mise en 
valeur et a la production. Par ailleurs, la presence 
permanente d'un geologue du gouvernement, qui ne serait 
pas soumis aux memes cont raintes bien que travaillant en 
collaboration avec les geologues prives, permettrait de 
recueillir des renseignements detailles et de faire l'etude 
des roches des qu'elles sont exposees. 

Si l'on se fie aux reactions des provinces, il faut conclure 
que nombre d'entre elles n'ont pas !'intention de voir les 
scientifiques federaux empieter sur ce qu'elles 
considerent comme une question de nature provinciale. 
Toutefois, le Comite est conscient que cette nouvelle 
tache, qui s'ajoute a bien d'autres, risque de creer des 
difficultes a la plupart des provinces. Pour adopter une 
fai;on de proceder qui soit systematique, il faudrait 
probablement que les organismes provinciaux et federaux 
conjuguent leurs efforts et ce apres que le gouvernement 
federal aura negocie avec laOes) province(s) en question. 
A cet egard, il faut noter que 90 % des provinces et des 
territoires ont repondu au questionnaire en disant qu'ils 
desiraient etablir des rapports plus etroits avec le 
personnel de la CGC dans le domaine de la recherche su r 
Jes gisements mineraux. 

Le Comite aimerait souligner qu'un programme de ce 
genre ne devrait pas etre realise sous la forme d'une 
consultation libre. Les gltes a etudier devraient etre 
choisis tres soigneusement. Parmi Jes gTtes qui auraient 
pu faire l'objet d'un tel programme dans le passe, 
mentionnons celui de Kidd Creek et le camp du gTte 
alluvionnaire Klondike. 

4) La CGC a acquis grace; a son groupe de geologie 
quantitative, une competence exceptionnelle. 11 faudrait 
encourager ce groupe a echan9er autant que possible avec 
d'autres geologues specialises dans l'etude des gltes 
mineraux. Par exemple, la GGA comporte un groupe 
dynamique specialise en exploration geochimique et 
d'autres divisions comptent un ou deux scientifiques 
specialises dans le meme domaine. II faudrait encourager 
la collaboration, laquelle est d'ailleurs deja amorcee, 
entre ces groupes. 

RECOMMANDATION R5.3.2.l Que Jes geologues specialises 
dans l'etude des gltes mineraux soient fortement encourages 

a travailler en equipe a des projets de duree limitee visant a 
faire l'etude exhaustive d'un camp mineral comportant des 
gltes d'un certain type. 

RECOMMANDA TION R5.3.2.2 Que Jes geologues specialises 
dans l'etude des gisements mineraux qui possedent Jes 
connaissances pertinentes soient affectes a des projets de la 
CGC qui visent a resoudre Jes principaux problemes de nature 
tectonique-sedimentaire-ignee de certaines zones 
structurales du Canada. 

RECOMMANDATION R5.3.2.3 Que des geologues soient 
affectes a l'etude de certains gisements-cles, soigneusement 
choisis, avant et durant Jes premieres etapes de ]'exploitation 
miniere de fai;on a fournir des renseignements a leur sujet. 

RECOMMANDA TION R5.3.2.4 Que la collaboration amorcee 
entre Jes geochimistes d'exploration de la GGA et Jes 
geologues mathematiciens de la GEM soit encouragee. 

5.4 Autres observations sur le fonctionnement 

5.4.1 Collaboration 

II est clair, si !'on se base sur la section 5.3 ci-dessus, 
que le Comite consultatif recommande que Jes objectifs de 
recherche futurs sous-tendent une modelisation regionale des 
gltes qui soit le resultat d'un travail d'equipe sur place. Ces 
activites devraient etre de nature pluridisciplinaire (par ex. 
la geologie des fonds oceaniques) et necessiter la 
participation d'equipes de specialistes des sciences de la 
Terre appeles a collaborer souvent avec des scientifiques 
d'autres disciplines. Cependant, les geologues canadiens 
doivent faire face a un probleme supplementaire; le partage 
des competences entre Jes gouvernements provinciaux et 
federal. 

Amsi, pour pouvo1r part1ciper a . t~ut projet de 
recherche prev1s1ble sur les g1sements mmeraux, la CGC 
devra obtenir le consentement de la province et des societes 
minieres concernees et s'assurer de leur bonne collaboration. 
Pour ce faire, il faudra s'assurer, a l'etape initiale de 
planification, que le projet est une entreprise de 
collaboration dont le mandat enonce clai rement: i) qui 
fournit !'argent et l'appui, ii) qui fournit le personnel 
technique et lequel, iii) comment le projet est organise et par 
qui, et iv) quel document final resultera du projet et 
comment il sera publie. 

II est evident qu'une grande partie de ces recherches 
pourrait etre impartie aux universites, aux organismes de 
recherche provinciaux et aux bureaux d'experts-conseils et a 
l'industrie. Le role de ces groupes et leurs relations, ainsi 
que leurs responsabilites et fonctions en matiere de 
transmission des resultats devraient etr-e clairement etablis 
des le depart. 

Le Comite s'est rendu compte que la collaboration, que 
ce soit a l'interieur OU a l'exterieur de la CGC, constitue un 
secteur probleme. Presque tous Jes scientifiques de la CGC 
dont les travaux de recherche portent sur les gltes mineraux 
sont conscients du manque de collaboration et des frictions 
inutiles qui ont eu lieu dans le passe. Des mesures doivent 
etre prises pour eviter ce genre de friction dans l'avenir. 

RECOMMANDA TION R5.4.l.l Qu'au cours de la 
planification et de la mise en oeuvre de certains projets 
conjoints, toutes Jes mesures soient prises pour epargner la 
susceptibilite des organismes provinciaux et des groupes 
universitaires entre autres. 

5.4.2 Conventions de recherche d'EMR, marches et 
ententes EDER 

Les scientifiques de la CGC peuvent exercer une 
influence sur le financement accorde a l'exterieur d'EMR de 
trois fa<;:ons, soi t par l 'entremise de conventions de recherche 
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d'EMR, soit par l'impartition de contrats, soit par la 
participation a des EDER (Entente de developpement 
economique et regional). De nombreux contrats visent 
surtout a realiser les objectifs de recherche du personnel 
d'EMR. Les ententes EDER beneficient generalement de 
niveaux budgetaires eleves et meme si elles impliquent la 
participation d'autres scientifiques, certains scientifiques 
d'EMR y ont eu recours pour atteindre leurs propres objectifs. 
D'autres scientifiques par contre semblent avoir per<;u cette 
fonction de participation comme une entrave. Le Comite 
consultatif insiste pour que dans J'avenir toutes les mesures 
soient prises pour realiser les priorites de recherche sur les 
gltes mineraux telles que definies par la CGC dans le cadre 
des ententes EDER. 

Les montants verses dans le cadre des conventions de 
recherche d'EMR sont relativement peu eleves. La plupart 
des conventions consistent a financer pour une valeur 
maximale de 10 00 $ par annee des projets qui concernent de 
fa<;on indirecte la recherche interne en cours. Le Comite 
consultatif recommande que !'importance et le nombre de ces 
ententes soient augmentes et qu'elles touchent a des projets 
qui sont directement lies a Ja recherche interne en cours. 
Par exemple, elles pourraient servir a financer en partie la 
participation conjointe d'universitaires et de scientifiques de 
la CGC a des projets de modelisation poussee en metallogenie 
tels que ceux decrits a la section 5.3.2. 

RECOMMANDA TION R5.4.2. l Que les conventions de 
recherche d'EMR augmentent en nombre et en importance et 
qu'elles servent a promouvoir des projets etroitement lies a la 
recherche realisee par la CGC et auxquels pourrait participer 
de fa<;on active plutot que passive le personnel de la CGC. 

5.4.3 Echanges avec d'autres organismes 

Les questions du questionnaire qui visaient a determiner 
le genre d'echanges bilateraux qui devraient exister entre la 
CGC et les chercheurs universitaires et leurs etudiants ainsi 
que les societes minieres (voir annexe B) ont donne lieu a des 
reponses tres positives. Nombre d'universitaires voient d'un 
bon oeil que les scientifiques de la CGC cosupervisent leurs 
etudiants; ils souhai tent en outre que leurs etudiants fassent 
des stages de plus de trois mois a la CGC, qu'ils puissent eux­
memes faire des stages a la CGC pendant des periodes 
prolongees et que les scientifiques de la CGC travaillent dans 
leurs propres laboratoires. Les repondants de l'industrie ont 
egalement manifeste un vif interet dans ce type d'echanges. 
Le Comite consultatif croit que ce type d'echanges est 
profitable et recommande que des fonds et des locaux soient 
reserves a cet effet. Tous les travaux de recherche pratiques 
realises par le personnel de la CGC devront se faire en 
collaboration; s'il devait ne pas y avoir suffisamment de 
laboratoires et de locaux disponibles pour les collaborateurs 
qui font des stages a la CGC, cette collaboration en 
souffrirait. 

RECOMMANDA TION R5.4.3. l Que des locaux et des fonds 
soient reserves pour promouvoir pendant des periodes de trois 
a douze mois, des echanges bilateraux entre la CGC, d'une 
part, et les universites ou l'industrie, d'autre part. 

5.4.4 Impartition de contrats 

Le Comite consultatif estime qu'en general les 
organismes gouvernementaux ne peuvent pas etre aussi 
productifs que l'industrie pour realiser des travaux de nature 
courante. 

Exigences en matiere d'analyses 

La GEM a besoin d'un laboratoire (ou laboratoires) 
analytique aux fins de la recherche sur les gisements 
mineraux. Ce laboratoire aurait comme fonction de mettre 
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au point des techniques analytiques qui pourraient etre 
utilisees pour resoudre certains problemes de recherche 
souleves dans les projets integres. L'analyse des echantillons 
courants devrait etre confiee a l'industrie qui peut s'acquitter 
de cette tache beaucoup plus efficacement et a un moindre 
coOt qu'un laboratoire gouvernemental. 

Le processus . d'i mparti tion actuel pourrai t etre 
ameliore. L'utilisation de contrats-cadres, precisant les 
limites de detection d'elements differents ne permet pas de 
repondre aux besoins specifiques des chercheurs. Par 
exemple, le contrat conclu par l'une des divisions pour 
!'analyse des terres rares precise que la limite de detection 
en ce qui concerne l'Eu doit etre de l ppm, ce qui n'est pas le 
cas des diagrammes normalises de la chondrite qui 
necessitent, aux fins de recherche, une limite de detection 
plus precise encore. L'industrie miniere qui est la principale 
utilisatrice des services de laboratoires commerciaux, permet 
a chaque scientifique de recourir aux services du laboratoire 
OU des laboratoires qui repondent le mieux a ses besoins et a 
son budget. 

11 est possible d'assouplir l'impartition par l'entremise 
du ministere des Approvisionements et Services en 
etablissant des contrats-cadres d'un certain montant plutot 
que des contrats de montant variable selon les differents 
laboratoires. Le fait qu'une certaine consultation se fasse 
entre le chercheur qui est un expert en travaux de laboratoire 
de la CGC qui peut fournir des conseils sur Jes methodes, et 
le laboratoire commercial, peut aider a choisir la technique 
la plus appropriee. Le laboratoire interne pourra surveiller la 
qualite des resultats en utilisant des materiaux de reference 
normalises et en prelevant des echantillons au hasard. 

Exigences en recherche et cartographie 

Certains travaux de cartographie ou de recherche 
peuvent etre facilement realises a contrat par des experts­
conseils, des universites ou des instituts de recherche. 
Lorsque les exigences du projet sont clairement definies, on 
peut proceder aux appels d'offres. Par exemple, les travaux 
d'evaluation des pares pourraient etre faits a l'exterieur, a 
contrat de fa<;on a ne pas monopoliser le temps des 
chercheurs. 

5.4.5 Publications 

A la question "Comment, d'apres vous, la CGC devrait­
elle publier ses resultats?", on a repondu en moyenne que le 
meilleur moyen etait de les diffuser dans "Recherche en 
cours" suivi de tres pres par les publications officielles de la 
CGC (Etudes, Bulletins et Memoires), les rapports de dossiers 
publics, les revues scientifiques comportant un comite de 
selection, et en tout dernier lieu les sessions ouvertes et les 
presentations faites a des reunions nationales OU 

internationales. Le choix des moyens de diffusion variait 
selon le secteur, l'industrie accordant la priorite aux rapports 
publies dans les Dossiers publics et les universites et les 
provinces accordant a ces derniers une importance nettement 
inferieure. 

Le Comite consultatif ne voit pas la necessite de faire 
une recommandation officielle en matiere de publication 
mais souligne que certains scientifiques prennent trop de 
temps a publier leurs donnees et interpretations. Certains 
scientifiques de la CGC considerent que les donnees qu'ils 
recueillent leur appartiennent. Toutefois, certains 
commentaires faits dans le cadre de notre questionnaire ont 
permis d'etablir clairement que le public considere que les 
donnees recueillies par la CGC aux frais des contribuables lui 
appartiennent et souhaite que ces donnees soient diffusees 
des que possible, sans qu'elles ne soient interpretees si le 
chercheur en question n'est pas en mesure d'interpreter ses 
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Figure 5.1. Repartition des projets de recherche entre Jes universites, le gouvernement et le centre 
de recherche sur Jes gites mineraux propose. 

donnees dans un delai raisonnab!e. Le Comite consultatif ne 
fait done aucune recommandation a ce sujet; cependant, Ja 
direction de Ja CGC devrait etre mise au courant de Ja 
question et devrait faire en sorte que les chercheurs 
n'abusent de Jeurs privileges en ce qui concerne Jes donnees 
recueillies. 

5.lt.6 Comparaison entre la recherche qui pourrait etre faite 
dans un centre de recherche sur les gisements mineraux et 
celle qui est realisee a la CGC 

Depuis plusieurs annees, D. F. Sangster declare avec 
vigueur que Ja CGC est incapable de devenir un centre de 
recherche de premiere classe compte tenu de sa structure 
administrative et de Ja fac;:on dont sont etablies Jes priorites. 
Lors d'une reunion de scientifiques specialises en recherche 
sur Jes gltes mineraux, organisee par J.M. Franklin et tenue a 
l'universite de Toronto en 1982, ii est ressorti clairement que 
meme si un centre unique pouvai t etre en mesure de re pond re 
aux exigences en matiere de recherche, Ja grande etendue du 
Canada et le besoin des scientifiques de toutes Jes regions du 
pays d'avoir acces a un tel centre imposent Ja mise sur pied 
de trois centres de recherche. 

L'un des principaux arguments de Sangster en faveur de 
Ja mise sur pied d'un centre repose sur le fait que Jes 
scientifiques de la CGC consacrent moins de temps a Ja 
recherche qu'aux fonctions de service, parce que Jes projets 

de recherche sont generees par Ja base et que Jes fonctions de 
service proviennent de Ja direction. 

Le Comite appuie globalement cette declaration, mais 
ne compte pas s'en servir comme argument. Dans Ja section 
5.2.2.l.l de ce rapport, le Comite recommande que Ja 
direction de Ja CGC accorde autant d'importance a Ja 
fonction recherche qu'a Ja fonction service en ce qui 
concerne Jes travaux portant sur Jes gTtes mineraux, qu'elle 
prenne Jes mesures necessaires pour fixer des objectifs et 
pour que Jes travaux de recherche individuels portent sur des 
projets mains nombreux mais multidisciplinaires et qu'elle 
procede a une surveillance comptable plus serree. Si la 
direction reussit a reorienter sensiblement sa fac;:on de penser 
et d'agir, le Canada aura accompli des etapes importantes 
pour l'etablissement d'un centre de recherche sur Jes 
gisements mineraux dont ii a besoin de sorte qu'un centre 
distinct deviendra inutile. 

Selon Sangster, un centre de recherche sur Jes 
gisements mineraux devrait se concentrer dans Ja recherche 
de type I (fondamentale) (figure 5.1 ). Si I 'on se reporte a la 
figure 2.1, on constate que Jorsque le contexte de recherche 
sur Jes gisements mineraux a la CGC se sera ameliore, Ja 
recherche n'evoluera pas vers Jes boTtes c-1 (recherche 
fondamentale sur Jes gltes mineraux) ou d-1 (etudes 
auxiliaires fondamentales) mais demeurera au centre de Ja 
matrice. En outre, le Comite conclut que, compte tenu du 
contexte canadien et de Ja conjoncture actuelle, Ja recherche 
devr ai t se si tu er a ce ni veau et que Ja recherche de type-I 
devrait etre prise en main par Jes universites. 
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ANNEXE A 

Etude du Comite consultatif aupres du CGC en ce gui a 
trait a la recherche sur les gites mineraux realisee a la CGC 

MANDAT 

1. Identifier et documenter le niveau et Jes types de 
recherche sur Jes gites mineraux actuellement realises a 
la Commission geologique du Canada. 

2. Evaluer la pertinence de cette recherche pour Jes 
utilisateurs de l'industrie, des univers1tes et des 
gouvernements et pour la realisation des objectifs 
nationaux de la Direction et du M inistere. 

3. Evaluer l'actualite, la pertinence, la qualite et la quantite 
des publications portant sur Jes resultats de la recherche 
sur Jes gisements mineraux realisee a la Commission 
geologique. 

4. Evaluer la gamme, la pertinence et la quali te des 
equipements de recher che, du personnel de soutien et des 
services analytiques utilises pour appuyer la recherche sur 
Jes gisements mineraux. 

5. Analyser Jes met ho des et techniques utilisees pour etablir, 
appliquer et attribuer Jes differentes priorites et 
administrer Jes projets de recherche sur Jes gisements 
mineraux. 

6. Decouvrir de nouvelles initiatives et possibilites en 
matiere de recherche pour la Commission geologique du 
Canada. 

7. Faire, au besoin, des recommandations ecrites au 
directeur general de la Commission 9eologique du Canada 
sur Jes fac;:ons d'ameliorer la qualite et l'efficacite de Ja 
recherche sur Jes gisements mineraux et de diffuser Jes 
resultats. Le Comite consultatif aupres du Conseil 
geoscientifique canadien fera rapport par ecrit de ses 
conclusions et de ses recommandations au directeur 
general de la Commission geologique du Canada. Ce 
dernier, conjointement avec le president du Comite du 
conseil geoscientifique canadien, choisi ra le mecanisme 
de publication et la presentation que prendra ce rapport 
qui doit etre diffuse dans le public. 

8. A mains d'avis contraire du directeur general de Ja 
Commission geologique du Canada et du president du 
Comite du conseil geoscientifique canadien, le rapport du 
Comite sera presente a Ja Commission geologique du 
Canada au plus tard un an apres le debut officiel de cette 
etude. 

fevrier 1985 

R.A. Price 
Directeur general 
Commission geologique du Canada 

ANNEXE B 

Activites du Comite 

A sa premiere reunion, le Comite a discute de son 
mandat et a conclu qu'il ne pourra le remplir que lorsqu'il 
aura rencontre tous Jes scientifiques de la CGC dont Jes 
travaux portent sur Jes gisements mineraux, qu'il aura rec;:u un 
expose sur Jes activites des differentes divisions de Ja CGC et 
des autres sections d'EM R qui entravent la recher che sur Jes 
gisements mineraux et qu'il aura rec;:u tous Jes renseignements 
possibles des multiples specialistes en sciences de la Terre. 

Le Comite s'est d'abord attaque a la conception de trois 
questionnaires qui ont ete envoyes en mai 1984 a certaines 
personnes de l'industrie et d'universites et a chacun des 
ministres des mines des provinces et aux ministres 
representant Jes territoires federaux en Jeur demandant de 
retourner Jes reponses avant la mi-juillet, date a laquelle Jes 
reponses ont ete compilees. 

Le Comite s'est reuni a Ottawa du 23 au 30 septembre, 
pour rencontrer' pendant des periodes de quinze minutes a 
une heure, 38 personnes representant la CGC et d'autres 
secteurs pertinents d'EM R, notamment W.W. Hutchison, sous­
ministre adjoint. Le Comite a egalement visite Jes 
laboratoires et consacre une journee a ecouter Jes exposes de 
M. Vallee, SOQUEM, M. Knuckey, Falconbridge Copper Corp. 
Ltd., D. Wahl, Derry, Micher, Booth and Wahl, R. Smyth, 
Department of Mines de Ja C.-B., D. Strong, Memorial 
University et B. Nesbitt, University of Alberta, qu'il avait 
invites a Ottawa a cette fin. Le Comite a par la suite redige 
le present rapport avant de quitter Ottawa. 
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INTRODUCTION 

Cet expose prepare pour le Comite consultatif aupres 
du CGC (appele le Comite) vise a fournir un enonce 
ministe riel de la situation, des objectifs et des activites de la 
Division de la geologie economique et mineralogie de la 
Commission geologique du Canada. Les principaux 
compilateurs ont ete D.C. Findlay, J.M. Duke, C.R. McLeod 
et A.G. Plant. 

Ce document a pour objet principal de fournir des 
renseignements historiques sur la Division de la geologie 
econom ique et mineralogie (GEM) et des organismes 
predecesseurs au sein de la Commission. Des commentaires 
plus subjectifs font egalement partie de ce document, 
notamment dans Jes sections 4 (Enonce d'opinions) et 5 
(Conclusions). L'une des raisons d'une telle presentation 
ministerielle au Comite est de decrire le role diversifie 
qu'une unite de quasi-recherche telle que la GEM doit jouer a 
l'interieur d'un ministere d'execution au sein du gouvernement 
federal. On a deja avance que le degre de liberte necessaire 
pour faire des travaux de recherche dans une certaine 
discipline, dans un organisme tel que la Commission 
geologique, se situe quelque part entre la liberte qui est 
accordee aux chercheurs de l 'industrie (relativement faible) 
et celle dont beneficie Jes chercheurs universitaires et Jes 
instituts de recherche specialises (relativement elevee). La 
fonction principale d'un organisme qui fait partie d'un 
ministere d'execution est de mettre en oeuvre des 
programmes gouvernementaux qui fournissent des services au 
grand public et en particulier a certains secteurs clients du 
grand public. De l'avis general, l'efficacite de la mise en 
oeuvre des programmes utiles depend des renseignements 
acquis sur le sujet du programme lesquels dependent, du 
moins en partie, de la recherche qui vise a la fois a atteindre 
un objec tif et a assouvir la curiosite. Un organisme relevant 
d'un ministere d'execution est toutefois continuellement aux 
prises entre ses obligations et ses mandats lies a la mise en 
oeuvre de programmes fournissant des services au public, et 
son besoin de s'assurer de l'efficacite de ces programmes 
laquelle s'appuie sur la fiabilite d'une base de recherche ou de 
connaissances dans le domaine en question. Cette dichotomie 
d'obligations ne caracterise pas seulement Jes organismes 
gouvernementaux car le meme genre d'analogie peut etre 
etabJi dans Je cas des universites (enseignement VS recherche) 
et ]'industrie (avantages economiques pour Ja SOCiete VS 
recherche). Le resultat attendu, cependant, a la Commission 
geologique, tout comme dans bon nombre d'autres 
organismes, est que la recherche fondamentale, pure ou 
visant a assouvir la curiosite, peut devenir une fonction de 
plus en plus discretionnaire qui n'echappera pas aux assauts 
continuels d'exigences voulant que des travaux non 
disc retionnaires plus (politiquement) urgents lies a la mise en 
oeuvre de programmes soient accomplis. 

II faudrait preciser cependant, que ce qui precede ne 
tient pas lieu d'excuse; il s'agit d'un etat de fait qui existe 
dans tout organisme gouvernemental d'execution. Toutefois, 
si !'on se place du point de vue du Ministere, nous adherons 
fortem ent a !'opinion selon laquelle Jes scientifiques de la 
Division de la geologie economique et mineralogie doivent 
faire preuve de souplesse de fa<;on a pouvoir participer 
activement aux travaux de recherche portant sur la 
metallogenie et Jes gisements mineraux s'ils veulent 
s'acquitter de leurs responsabili tes en ce qui concerne la mise 
en oeuvre des programmes, aujourd'hui et dans l'avenir. Le 
dilemme a resoudre est done de faire ]'utilisation la plus 
efficace des ressources limitees (y compris le temps dont 
dispose Jes chercheurs) tout en maintenant a un niveau 

acceptable Jes fonctions a la fois de recherche et de mise en 
oeuvre des programmes. La plupart des organismes et des 
scientifiques font face au meme genre de dilemme. 

Cet expose a pour objectif, en autres, de fournir au 
Comite des renseignements historiques qui Jui permettront de 
ponderer Jes diverses ramifications de l'importante question 
susmentionnee, dans le cadre de ses discussions qui porteront 
sur la recherche future sur Jes gltes mineraux a la 
Commission geologique. 

2. LA STRUCTURE DE LA COMMISSION GEOLOGIQUE EN 
CE QUI CONCERNE LA RECHERCHE SUR LES 
GISEMENTS MINERAUX 

Le mandat original (mandat de Logan) de la Commission 
geologique du Canada contient Jes elements precurseurs de la 
recherche sur Jes gisements mineraux. La "Resolution" de 
septembre 1841 contenue dans la legislature de la province du 
Canada (resultant de !'unification du Haut et du Bas Canada 
en 1840) precise qu'"une somme ne depassant pas mille cinq 
cents livres sterling soit versee a Sa Majeste pour defrayer le 
cout probable entra!ne par la creation d'une Commission 
geologique de la province". 1 Institutionnalisee par !'adoption 
d'une Loi du Parlement en 1842 et reconfirmee en 1845 
("attendu qu'une commission geologique de cette province du 
Canada a ete institutee pour en evaluer Jes ressources 
minerales ... ") 2

, la Commission geologique sous la direction de 
Logan s'est concentree des ses debuts a evaluer Jes ressources 
minerales economiques de la "Province" et a recueillir et 
conserver des echantillons de mineraux representatifs de ces 
ressources. 

Historiquement, Jes etudes de la CGC portant sur Jes 
gisements mineraux ont ete realisees comme des projets 
distincts et comme des travaux s'integrant a des projets de 
cartographie regionale. Les resultats de ces derniers etaient 
couramment diffuses dans Jes memoires de la CGC dans le 
cadre des chapi tres portant sur la "geologie economique" 
(bien que souvent ajoutes a la fin sous la forme de reflexions). 
L'importance des questions de geologie economique a varie 
dans le temps en fonction de pressions faites par l'industrie et 
Jes gouvernements federal et provinciaux, du financement 
disponible et des caprices ou des prejuges des administrations 
successives. 

Le Bureau de la geologie economique du ministere des 
Mines a ete cree en 1934 et a dure environ deux ans et demi. 
II ne comprenait rien d'autres que la Commission geologique 
actuelle et il avait comme fonction de " promouvoir et faire 
conna!tre !'aide que la Commission pouvait fournir dans le 
domaine de la prospection et de !'exploitation minieres par 
l'intermediaire de ses travaux de cartographie et 
d'exploration . .. ". 3 La designation de la Commission comme 
organisme geologique de la Commission du controle de 
l'energie atomique du Canada en 1946 coincide avec le debut 
de l'interet que !'on a porte pendant longtemps mais de fa<;on 
cyclique a la geologie et a l'inventaire des g!tes de mineraux 
radioactifs, interet qui a entra!ne la formation de la Division 
des ressources minerales radioacti ves en 19 50, precurseur de 
la Division des g!tes mineraux creee en 1955. Cette derniere 
a amerce la mise en oeuvre d'un programme d'etudes des 
g!tes mineraux du Canada axe sur Jes produits; Jes resultats 
de ces etudes ont ete publies dans Jes rapports de la serie de 
la geologie economique. De 1960 a 1979, la Section de la 
geologie des g!tes mineraux (8 geologues et une personne de 
soutien en 1960) a fait partie de quatre divisions differentes 
de sorte qu'elle a ete associee a diverses epoques avec 
pratiquement toutes Jes unites de la CGC sauf de celle de 

1 Blackadar, R.G., 1976. A Short History of the Geological Survey of Canada, Past Achievements 
and Future Goals; Approvisionnements et Services Canada, Cat. N°.: M40-38/1976, Ottawa, 2 p. 

2 Robinson, S.C., 1972. The Geological Survey of Canada - Into the Seventies, the Fourteenth 
Decade; Rapport divers de la Commission geologique du Canada 18, Ottawa, 21 p. 

3 Zaslow, M., 1975. Reading the Rocks: The Story of the Geological Survey of Canada, 1842-1972; 
MacMillan Company of Canada Limited, Toronto, 379 p. 



Calgary et de Bedford, et Jes geophysiciens et Jes 
predecesseurs de l'actuelle Division de !'information 
geologique (bibliotheque, cartographie, etc.). Par exemple, 
de 1960 a 1977, la Di vision de la geologie economique 
comportait Jes sections du Pleistocene, de la geologie de 
l'ingenieur et de l'hydro9eologie et de la geochimie. La Sous­
division de la geologie economique, creee en 1972, a acquis le 
statut de division en 1979, mais elle ne comptait que 
50 employes; elle etait la plus petite des neuf divisions de la 
Commission. 

Le retablissement de la geologie economique comme 
division marque l'inted~t accru porte par le Ministere 
(Energie, Mines et Ressources), du Secteur (Science et 
Technologie devenu par la suite Sciences de la Terre) et de la 
Direction (Commission geologique) 1 aux ressources 
minerales, en particulier au cours des annees 1970. Parmi Jes 
facteurs qui ont influe sur cette situation, mentionnons les 
trois plus importants: a) !'importance des priorites portee par 
le gouvernement federal aux secteurs economi ues dans la 
societe canadienne; b) la decentralisation pratique plutot que 
juridique) par transfert, du gouvernement federal aux 
provinces, de certaines competences en matiere de mise en 
oeuvre de programmes dans certains domaines lies aux 
ressources ( qui s'est traduite en partie par la signature 
d'ententes-cadres de developpement avec les provinces 
en 1974); c) le renouvellement par le gouvernement federal 
de !'importance accordee a !'elaboration de politiques 
"nationales" dans un certain nombre de domaines touches 
dans Jes secteurs, y compris les mineraux et l'energie. Ces 
politiques ont permis de mettre !'accent, dans le ministere 
(Energie, Mines et Ressources), sur !'influence economique 
des questions relatives aux ressources. Bien que la principale 
preoccupation en ce qui concerne la disponibilite permanente 
des ressources non renouvelables (soulevee par la "crise 
ener9etique" et certains faits comme !'argument de "la 
tragedie des Communes" et l'etude "Les limites a la 
croissance" du Club de Rome) a ete surtout caracterisee au 
milieu et a la fin des annees 1970 par les economies 
d'energie, elle a egalement eu des repercussions sur Jes 
questions liees aux ressources minerales. Dans les annees 
1980, la situation s'est inversee d'elle-meme en grande partie 
a cause de la recession de 1981-1983. Les preoccupations 
concernant la disponibilite des ressources ne sont plus aussi 
importantes que Jes emplois, la productivi te, la survie des 
industries (minerales y compris), le deplacement grandissant 
de la part traditionnelle qu'occupait le Canada sur !'ensemble 
des marches mineraux cause par la concurrence etrangere 
(souvent appuyee par l'Etat) et Jes derangements sociaux 
importants resultant de l 'effrondrement de villes minieres 
axees sur une seule industrie (par ex . Schefferville). 

Ces evenements (peur d'avoir a faire face a une penurie 
de ressources dans les annees 1970 et saturation des marches 
de mineraux, la chute des prix des metaux et la demande 
decroissante dans les annees 1980) exercent des pressions plus 
fortes sur les organismes gouvernementaux tels que la 
Commission geologique pour que des solutions soient 
trouvees. 11 s'agit d'abord d'evaluer quantitativement le 
capital-ressources du pays (energie et mineraux) et ensuite de 
mettre au point des concepts, techniques et programmes qui 
permettront de decouvrir de nouvelles ressources dans Jes 
camps ou les districts miniers dont les gltes s 'epuisent ou 
d'exploiter des ressources de remplacement non 
traditionnelles dans les districts et Jes agglomerations qui 
possedent des infrastructures economiques et sociales bien 
etablies par suite de !'exploitation de ressources courantes. 

Au niveau des unites operationnelles telles que la 
Division de la geologie economique et la Division de la 
geophysique et geochimie appliquees de la Commission 
geologique, ces evenements se sont traduits par des pressions 
visant a accroftre la portee et !'application de la recherche 

portant sur Jes gisements mineraux et les techniques 
d'exploration. Paradoxalement, ces evenements, en raison 
des preoccupations sociales du gouvernement en matiere de 
priorites, se sont en outre traduites par la dilution reelle des 
ressources et du temps consacres a la recherche puisque la 
poli tique adoptee est de concevoir, mettre en oeuvre et 
administrer des programmes visant a appliquer des mesures 
de stimulation a court terme (du point de vue economique et 
social) par opposion a la mise en oeuvre d'un programme de 
recherche plus fondamentale et a plus long terme. 

3. DIVISION DE LA GEOLOGIE ECONOMIQUE 
ET MINERALOGIE 

3.1 Mandat et objectifs 

Le pouvoir juridique actuel de la Commission 
geologique (et de ses composantes) decoule de la Loi sur Jes 
ressources et les releves techniques (SRC 1970 et 1978-1979). 
Les objectifs de la GEM sont en partie contenus dans l'enonce 
officiel des objectifs de la Commission geologique qui se lit 
comme suit: 

"Veiller a ce que le Canada dispose de connaissances 
detaillees, de techniques et de services d'expert concernant 
la geologie de sa masse continentale et de ses zones situees 
au large des cotes y compris, Jes ressources minerales et 
energetiques et les facteurs influant sur !'utilisation des 
terres et des fonds marins, afin de permettre une 
exploitation efficace des ressources minerales et 
energetiques, une utilisation efficace des terres, une 
estimation du capital-ressources du Canada et la formulation 
de politiques." 

De fac;on plus precise, les objectifs de la Division de la 
geologie economique et mineralogie sont officiellement de: 

"Veiller a la disponibilite de connaissances geologiques, 
de techniques et de services d'expert globaux en ce qui a trait 
aux gisements metalliques et autres; determiner la 
repartition geolopique, l'origine et l'abondance possible des 
ressources minerales du Canada afin d'en faciliter 
!'exploration, la planification de !'utilisation des terres et 
!'elaboration des politiques; et fournir des analyses sur la 
composition des roches, des mineraux, des minerais et 
d'autres materiaux geologiques." 

Les objectifs et priorites strategiques de la Geologie 
economique ont ete definis dans les documents de 
planification strategiques du Ministere (aoOt 1983) comme 
suit: 

iere prionte "etendre la base des connaissances relatives a 
la nature et !'emplacement des gisements mineraux au 
Canada et en eva!uer la possibilite economique" 2 

i.e priorite "faire, aux fins de !'exploration minerale, des 
recherches sur la genese des gisements mineraux c'est­
a-dire obtenir des donnees sur le mode, la date, le lieu 
et Jes causes de leur formation ". 

3.2 Structure, organisation et installation 

, La Division de la geologie economique et mineralogie 
(GEM) telle que nous la connaissons a ete mise sur pied le ier 
avril 1984 par suite d'une reorganisation de la CGC (voir le 
texte de la fig. 4.2). Cette reorganisation a consiste a 
fusionner la Division de la geologie economique avec Jes 
sections de chimie analytique et de mineralogie de l'ancienne 
Division des laboratoires centraux et des services techniques. 
Ces sections sont devenues les sous-divisions de la geologie 
economique et de la mineralogie et chimie. 

Environ un an avant l'etablissement de la GEM, 
l'ancienne division de la geologie economique avait subi des 
changements organisationnels dont les principaux ont ete la 

1 Les termes ministere, secteur et direction refletent la structure organisationnelle utilisee par 
les organismes axiaux du gouvernement canadien. 

2 11 est a remarquer que ce mandat differe tres peu de celui de Logan, relativement a la CGC. 31 



creation de deux nouvelles sections: Etudes metallogeniques 
regionales et Evaluation des ressources minerales regionales. 
En meme temps que ces changements, ont eu lieu le 
recrutement de sept nouveaux chercheurs pour combler Jes 
postes laisses vacants par quatre departs a la retraite, une 
demission et deux mutations au cours des deux annees 
precedentes. Le recrutement d'un huitieme chercheur en 
1984 r esulte de l'ajout d'une annee-personne a l'effectif de la 
Division par suite de la nouvelle EDER (Entente de 
developpement economique et regional) federale-provinciale 
qui est entree en vigueur en 1984. 

La reorganisation de la Division de la geologie 
economique en j 983 visaient trois objectifs: l) mettre en 
valeur !'importance des travaux a caractere regional dans le 
cadre des et udes portant sur Jes gltes mineraux et la 
metallogenie (Section des etudes metallogeniques regionales); 
2) formaliser Jes travaux de la Division en ce qui a tr ai t a 
!'evaluation des ressources minerales y compris !'uranium 
(Evaluation des ressources minerales regionales); 3) etablir un 
meilleur equilibre dans la repartition du personnel de 
recherche et de soutien entre Jes differentes sections de la 
Division. 

Des huit nouvelles recrues de la categorie RES 
(chercheur), deux ont et e affectees a !'Evaluation des 
ressources miner ales regio nales (ERM R), trois aux Etudes 
metallogeniques regionales (EM R), une a Ja Geologie des gltes 
mineraux (GGM) et une aux Applications mathematiques en 
geologie (AM G). La huitieme recrue est un geochimiste 
specialise dans Jes isotopes stables qui relevera, 
administrati vement parlant, de la GGM et qui consacrera la 
moitie de son temps a collaborer a titre de repr esentant de Ja 
CGC (GEM) aux travaux de !'installation d'analyse des 
isotopes stables, acquise conjointement par la CGC, 
l'Universit e d'Ottawa et l'Universit e Carleton et situee a 
l'Universite d'Ottawa. 

La figure 4.3 ii lustre l'organigramme de la GEM. La 
Division compte un personnel de 89 personnes dont 
32 scientifiques, 23 aides scientifiques, 25 techniciens et 
9 administrateurs et employes de soutien administratif. Tel 
que deja mentionne, la Division se subdivise en deux sous­
divisions: Geologie economique (50,5 annees-personnes) et 
M ineralogie et chimie (38,5 annees-personnes). 

3.2.1 Sous-division de la geologie economique 

Cette sous-division comporte ci nq sections officielles 
et deu x unites de travail moins importantes. Le role de 
chacune et le nombre d'annees-personnes indique entre 
parentheses sont Jes sui vants: 

3.2.1.1 Section de la geologie des mineraux 
(I 0 annees-personnes) - Chef, J.M. Duke 

Cette section a pour objectifs principaux d'acquerir et 
de mettre a jour Jes connaissances dans le domaine des gltes 
mineraux a l'echelle nationale et de contribuer au succes des 
travaux d'exploration entrepris par J'industrie minerale. Pour 
atteindre ses objectifs, elle doit 

a) recueilli r et faire la synthese des donnees relatives aux 
differents types de gltes mineraux canadiens, autres que 
!'uranium, de fa<;on a bien preciser leurs caracteristiques 
communes et leurs principales differences, et 

b) elaborer des modeles de genese des principaux gltes, Jes 
ameliorer et Jes e prouver par des observations et des 
travaux de recher che pousses. 
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3.2.1.2 Section de !'evaluation des ressources minerales 
regionales (8 a-p) - Chef, V. Ruzicka 

La Section de !'evaluation des ressources minerales 
regionales effectue des etudes visant a evaluer Jes ressources 
non renouvelables de certaines regions, notamment des zones 
et gltes uraniferes et des possibilites minerales dans le cadre 
de certaines acti vites de planification de !'utilisation des 
terres telles que Jes pares nationau x et d'autres zones de 
conservation. Ces evaluations se fondent sur la metallo~enie 
regionale ainsi que sur Jes etudes locales des g'i:tes mineraux 
et de leur contexte geologique. 

3.2.1.3 Section des etudes metallogeniques regionales (7 a -p) 
- Chef, S.M. Roscoe 

Cette section a pour objectif de faire des recherches 
regionales sur la repartition de differents types de 
co ncentration minerale en ce qui a trait a leurs rel ations 
avec l'histoire geologique de domaines particuliers contenus 
dans Jes principaux ensembles tectoniques du Canada. Ces 
recherches visent a: 

a) elucider !'importance economique de cer tains element s 
trait es dans d'aut res publications geologiques; 

b) choisir Jes phenomenes geologiques qui devraient etre 
cartographi es et faire l'objet d'autres travaux; 

c ) faire l'essai cr itique d'autres hypot heses relatives a la 
formation de gltes mineraux, de fa<;on a perfectionner Jes 
modeles theoriques utilises en exploration; et 

d) evaluer Jes possibilites en matiere de ressources minerales 
dans des regions choisies . 

3.2.1.4 Section des applications de mathematiques 
en geologie (5 a-p) - Chef, F.P. Agterberg 

Cette section a pour objectifs de: 

a ) mettre au point et appliquer des methodes probabilistes 
visant a evaluer Jes ressour ces minerales aux fins de la 
planification de !'utilisation des terres ; 

b) co ntribuer par 
realisation des 
geologique; et 

ses co nnai ssances 
projets entrepris 

en statistique a la 
a la Commission 

c ) mettre au point des methodes statistiques d'exploration 
pour l'industrie miniere. 

Pour atteindre ces objectifs, la section doit mettre en 
oeuvre un programme a long terme en mathematique et 
statistique visant a resoudre Jes problemes geologiques. Elle 
elabore des techniques geostatistiques et des programmes 
informatiques qui seront utilises dans le cadre des projets 
habituellement realis es en collaboration avec d'autres 
scientifiques de la Commission geologique. Les programmes 
informatiques doc umentes pourront etre tr ansf eres a d'autres 
sections OU a des organismes exterieurs. 

3.2.1.5 Services d'information sur Jes ressources minerales 
(5 a-p) - Chef, D.F. Garson 

Cette section est la seule responsable de tous Jes 
fichiers de la Sous-division de la geologie economique portant 
sur Jes produits et Ja metallogenie. Son role est de compiler 
et de conser ver le fichier national sur Jes gltes mineraux a 
traitement informatique (CANMINDEX) ainsi que de fournir 
des services de programmation pour la mise sur pied de 
fi chiers dans le cadre d'autres projets de la Sous-division et 
pour certains services de reference et de bibliotheque. 



3.2.1.6 Unite de support scientifique et de laboratoire (6 a -p) 
- Chef, R.D. Lancaster 

Les laboratoires de la Sous-division preparent des 
sections et des plaques polies et des separations de mineraux 
aux fins d'analyses specialisees et possedent en commun une 
installation pour analyses microscopiques, 
photomicrographiques et etudes des inc lusions fluides (en 
suspens). Le personnel de soutien est affecte a des projets 
precis qui sont habituellement a long terme et realises en 
temps partage. Un des employes et une autre personne en 
affectation provisoire preparent nombre des cartes, 
diaposi ti ves et diagram mes utilises pour illustrer Jes 
presentations orales et ecrites faites par la Sous-division. 

3.2.1.7 Projets speciaux (3 a-p) - G.A. Gross, D.F. Sangster 
L.M. Cumming 

Ces trois geologues de niveau superieur relevent 
directement de la direction de la Sous-di vision (c'est-a-dire la 
Division). Leurs sujets d'etude sont entre autres: la geologie 
des gltes de fer et de manganese du Canada; la geologie des 
gltes de plomb et de zinc du Canada et projets co nnexes; la 
conservation et la gestion des collections de minerais et de 
roches encaissantes et la coordination du recrutement 
d'etudiants pour la Sous-division. Ces geologues agissent 
souvent comme consultants dans divers domaines de la 
Division et de la Direction . 

3.2.1.8 Administration (6 a-p) - Directeur, D.C. Findlay 

Le role du directeur est d'administrer la Di vision. 
A.G. Plant est chef de la Sous-division mineralogie et chimie 
mais le poste correspondant de la Sous-division de la geologie 
eco nomique n'a pas ete dote depuis la reorganisation d'avril 
1984 de sorte que Jes chefs de section se rapportent 
directement au directeur de la Division. L'adjoint au 
directeur' la secretaire de la di vision, !'agent administratif et 
deux commis assurent le soutien administratif, Jes trois 
derniers s'occupant principalement des questions financieres 
et de gestion du personnel. 

3.2.2 Sous-division de la mineralogie et chimie - A.G. Plant 

La Sous-division de la mineralogie et chimie compte 
deux sections (Mineralogie et Chimie analytique), la premiere 
comptant un personnel de 21 personnes, la derniere un 
personnel de 17 personnes. A !'exception des laboratoires de 
geochimie de la Division de la geophysique et de la geochimie 
appliquees, et du Laboratoire de geochronologie de la 
Division de la geologie du Precambrien, la Sous-division 
contient Jes installations analytiques de la Commission 
geologique centralises a Ottawa. La Sous-division vise Jes 
principaux objectifs suivants: 

a) Fournir un appui en chimie et en mineralogie (donnees , 
conseils, aide) dans le cadre des projets scientifiques de la 
Direction et parfois d'autres projets et organismes en 
mettant sur pied et en exploitant des laboratoires de 
chimie et de mineralogie. 

b) Acquerir et tenir a jour, par des travaux de recherche et 
de developpement permanents en matiere de methodes et 
d'instrumentation, une capacite a faire pa rtager ses 
connaissances, au besoin; 

c) Realiser des etudes mineralogiques sur certains mineraux 
et certains gltes mineraux, de fa<;:on independante ou en 
coll aborat ion avec d'autres scientifiques des sciences de 
la Terre; 

d) M ettre sur pied et co nserver des collections de 
meteorites, de mineraux et de roches pour des besoins 
nationaux et pour la Direction; 

e) Fournir au grand public canadien des renseignements de 
nature mineralogique. 

Ces objectifs sont realises dans Jes differentes sections 
de la fa<;:on suivante: 

3.2.2.l Section de la mineralogie (21 A-P) - Chef, A.G. Plant 

Cette section possede Jes installations et la competence 
necessaires pour realiser des etudes mineralogiques grace a 
ses laboratoires dotes d'appareils de diffraction des rayons X 
et de cristallographie, de microsonde electronique et de 
microscope electronique a balayage. S'ajoutent a cela des 
laboratoires de preparation d'echantillons et de separation 
des mineraux, ces derniers etant presque exclusivement 
reserves aux besoins de recherche en geochronologie. Cette 
section comporte en outre !'installation de reference de la 
collection ou sont co nserves la collection de roches de la 
CGC; la serie de reference de la collection nationale des 
mineraux (environ 14 OOO echantillons) et la co llect ion 
nationale de meteorites se trouvent, quant a elles, au 601 rue 
Booth. Pour inform er le public, la Section prepare et vend 
des series de roches et de mineraux, analyse gratuitement des 
echantillons soumis par le public et prepare et publie des 
manuels portant sur certaines regio ns minerales canadiennes 
dans le but d'aider Jes collectionneurs et Jes touristes. 

3.2.2.2 Section de la chimie analytique (17 a-p) - Chef, 
G.R. Lachance 

Les di verses techniques analytiques utilisees pour 
obtenir des donnees sur la corn position d'echantillons de 
roches, de minerais et de mineraux inhabituels peuvent etre 
classiques ou instrumentales telles que !'absorption atomique 
(four a flamme et a graphite), !'anal yse infrarouge, la 
spectroscopie d'emission optique et la spectrometrie de 
fluorescence X dotes de dispositifs de dispersion de l'ener gie 
et d'analyse des longueurs d'onde. Autant que possible, Jes 
instruments des differents laboratoires sont programmes pour 
fournir automatiquement une suite d'elements avec un 
nombre limite d'operations d'entree. La mise au point de 
nouvelles methodes est un element essentiel pour le bon 
fonctionnement des laboratoires; cet te mise au point est 
souvent entreprise en meme temps que les analyses sur 
demande de materiaux pour lesquelles la Section ne possede 
pas de methodes etablies. Cette section joue egalement un 
role predominant dans l'etude et la certification de materiaux 
de reference normalises a l'echelle internationale aux fins 
d'analyses chimiques. 

3.3 Ressources 

Les ressour ces financieres et humaines de la 
Commission geologique concernant l'annee en cours et Jes 
deux annees financieres precedentes, sont indiquees dans le 
tableau c. I. A cet egard, la GEM dispose du cinquieme 
budget en importance de la Commission geologique. 

II est interessant de comparer Jes ressources financieres 
de la Geologie economique au cours des dernieres annees, en 
particulier Jes fonds discretionnaires (par ex. autres que Jes 
traitements) attribues aux activites sur le terrain et la 
recherche. Le tableau C.2 etablit une relation entre Jes 
chiffres pertinents de la periode quinquennale 1980-1981 a 
1984-1985. II est interessant de noter, dans la colonne D, Jes 
fonds qui ont ete affectes en moyenne a chacun des projets 
sur le terrain au cours de cette periode. II est a remarquer 
que ce financement n'a augmente que d'environ 500 $ 
(actuels) par projet au cours de cette periode de cinq ans. En 
terme de dollars constants (1980), le financement moyen par 
projet a diminue de 18 % entre 1980-1981 et 1984-1985 
(colonne F). Au co urs des cinq dernieres annees, le nombre 
d'annees-personnes est demeure a peu pres constant dans la 
Division de la geologie economique. 
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La Division a pu profiter des services de cinq annees­
personnes supplementaires temporaires pour concevoir, 
mettre en oeuvre et gerer divers projets lies a l'etude de 
gltes mineraux regionaux et metallogeniques dans le cadre de 
nouvelles ententes auxiliaires federales-provinciales de mise 
en valeur minerale EDER (Entente de developpement 
economique et regional). Au milieu de 1984, des ententes 
avaient ete conclues avec Jes provinces de Terre-Neuve, de la 
Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick, du Manitoba et de 
la Saskatchewan; Jes ressources affectees a la GEM pour la 
realisation de ces programmes sont resumees dans le 
tableau C.3. L'ensemble des depenses qui resulteront de la 
mise en oeuvre des programmes EDER porteront sur 
J'impartition de contrats a des organismes OU des personnes. 

En plus de participer aux projets prevus dans Jes EDER, 
le personnel de la GEM prete ses connaissances techniques a 
la realisation de travaux portant sur des gisements mineraux 
qu'il administre dans le cadre de deux initiatives federales 
distinctes au Quebec: le programme mineral de la Gaspesie 

et le programme (Asbestos) des Cantons de !'Est. Certaines 
ressources financieres (tableau C.3) ont ete transferees a la 
GEM pour la realisation de ces projets mais aucune annee­
personne supplementaire n'a ete creditee. 

3.4 Donnees sur les projets 

Le tableau C.4 enumere Jes projets actuellement 
realises a la GEM et indique s'il s'agit de travaux sur le 
terrain, de laboratoire, d'administration ou de bureau. II faut 
noter que la classification des projets est dans certains cas 
quelque peu arbitraire etant donne que de nombreux projets 
de Jaboratoire OU de bureau comportent egaJement des 
travaux sur le terrain (cueillette de materiaux surtout). De 
meme, Jes projets realises sur le terrain comportent toujours 
une composante analytique et de bureau. En general, lorsque 
Jes objectifs du projet dependent fondamentalement d'etudes 
faites sur le terrain, le projet fait partie de la categorie 
"terrain". 

Tableau C.2. Budgets moyens affectes aux projets sur le terrain, 1980-1981a1984-1985 

A B c D E 

Budget 
d'exploitation Nombre Moyenne Taux 

Annee des projets de par d'inflation 
financiere sur le terrain pro jets pro jet annuel 

1980-1981 118,600 16 7,400 

1981-1982 133,700 17 7,860 11. 6 

1982-1983 134,600 17 7, 920 7.2 

1983-1984 128,000 17 7,530 4. 1 

1984-1985 190,600 24 7,940 4 

Tableau C.3. Ressources supplementaires de la GEM pour la mise en oeuvre 
d'ententes federales-provinciales 

(Totaux pour 1984-1989) 

F 

Moyenne 
par projet 

en 1980 

7,400 

6,948 

6,494 

5,948 

(Est) 6,034 

Province Annees-eersonnes en milliers de dollars 

Manitoba 6.6 787 

Saskatchewan 5 500 

Terre-Neuve 15 2325 

Nouvelle-Ecosse 10 2170 

Nouveau-Brunswick 5 1770 

Total 41.6 7552 

Moyenne par annee 8.32 1510.4 

Initiatives federales au Quebec en 1984-1985 (OOO$) 

Programme de la Gaspesie 120 

Programme des Cantons de !'Est 47 

35 



Tableau C.4. Sommaire des projets de la division de la geologie economique 
et mineralogie - 1984-1985 

SOUS-DIVISION DE LA GEOLOGIE ECONOMIQUE 

Numero de Chef de 
Serie pro jet pro jet Section Titre Terrain Lab. Admin. Bureau 

01 690038 Agterberg AMG Modeles de probabilite pour evaluer Jes 
possibilites minerales et le traitement des 
donnees geologiques x 

02 760060 Agterberg AMG Evaluation des ressources minerales et 
energetiques: methodes probabilistes x 

03 750069 Bell ERMR Geologie des ressources en uranium du 
Canada-3 x 

04 840059 Birkett EMR Metallogenie de !'Est du Canada-II x 
05 830038 Bonham- AMG Applications geomathematiques a l'inte-

Carter gration des donnees cartographiques 
geoscientifiques x 

06 750094 Chung AMG Mise au point de techniques statistiques 
informatisees applicables aux donnees 
geologiques regionales et gftologiques x 

07 740098 Dawson EMR Metallogenie de Ja region septentrionale 
de la Cordillere canadienne x 

08 760014 Dunsmore GGM Geologie des ressourcesen uranium du 
Canada-4 x 

09 820052 Dunsmore GGM Processus metallogeniques dans Jes 
milieux diagenetiques sedimentaires x 

10 840050 Eckstrand GGM Metallogenie des roches ultramafiques 
et al. et mafiques x 

11 303109 Findlay AD MIN Gestion de la Division x 
12 303121 Findlay AD MIN Contrats pour services analytiques 

exterieurs x 
13 640402 Findlay AD MIN Certification des gisements mineraux 

stratifies et non stratifies x 
14 750110 Findlay AD MIN Coor di nation, liaison et evaluation 

minerale conjointe entre le federal 
et Jes provinces et Jes territoires x 

15 750098 Franklin EMR Metallogenie du sud-ouest de la 
Cordillere canadienne x 

16 820051 Franklin EMR Metallogenie du socle sous-marin, y 
compris Jes cretes d'expansion active x 

17 770024 Gandhi ERMR Geologie des ressources en uranium 
du Canada-5 x 

18 680114 Garson SIRM Mise sur pied et supervision d'une banque 
de donnees sur Jes gisements mineraux x 

19 760064 Gross PS Geologie des ressources minerales 
sous-marines x 

20 570029 Gross PS Geologie et evaluation des ressources 
en fer et en manganese x 

21 840003 Jefferson ERMR Evaluation des ressources minerales 
regionales, nord du Canada-II x 

22 700059 Kirkham GGM Geologie des gisements de cuivre et de 
molybdene au Canada-I x 

23 770063 Lydon GGM Geologie des ressources en plomb et 
en zinc au Canada-II x 

24 303110 McLeod AD MIN Administration du soutien scientifique 
et de Jaboratoire x 

25 810024 Miller EMR Metallogenie de la region Baker Lake-
Thelon, T.N.-0. x 

26 800023 Poole PS Affectations speciales dans !'Est et 
le Nord du Canada x 



Numero de Chef de 
Serie pro jet pro jet Section Titre Terrain Lab. Admin. Bureau 

27 840018 Poulsen EMR Metallogenie regionale comparative x 
28 840051 Renz AMG Evaluation geologique et teledetection x 
29 s.o. Robert EMR Metallogenie de !'Est du Canada-I x 
30 770055 Roscoe EMR Metallogenie du nord-ouest de la 

Cordillere canadienne x 
31 750010 Ruzicka ERMR Geologie de !'uranium au Canada x 
32 650056 Sangster PS Geologie des gisements de plomb et 

de zinc au Canada x 
33 730042 Sangster PS Etude de certains elements accessoires 

contenus dans les mineraux et les 
assemblages de sulfure au Canada x 

34 800021 Sangster PS Plomb et zinc dans des roches carbonatees 
- recherche conjointe avec Esso Minerals 
Canada x 

35 840012 Scoates ERMR Evaluation des ressources minerales 
regionales - nord du Canada-I x 

36 770071 Sinclair GGM Geologie des ressources en cui vre et en 
molybdene du Canada-II x 

37 s.o. Taylor GGM Analyse des isotopes stables et applica-
tions de recherche x 

38 810025 Thorpe GGM Organisation et preparation de la partie du 
Rapport n° l de la geologie economique, 6e 
edition, portant sur les ressources minerales x 

39 680060 Thorpe GGM Geologie des gisements d'argent et d'or 
au Canada x 

40 780032 Thorpe GGM Etudes isotopiques du plomb relativement a 
la genese des gisements x 

Totaux de la Sous-division 23 2 3 12 

SOUS-DIVISION DE LA MINERALOGIE ET CHIMIE 

01 770054 Delabio EM Services de preparation d'echantillons et 
de separation des mineraux x 

02 680023 Harris EM Etude mineralogique et analyse par 
diffraction des rayons X x 

03 550101 Herd EM Collection de reference de mineraux, de 
roches, de minerais et de meteorites x 

04 380077 Lachance CA Analyse des roches et des mineraux x 
05 690090 Lachance CA Mise au point de methodes et d'analyses 

speciales de materiaux geologiques x 
06 400006 Larose EM Preparation de collections de roches et 

de mineraux recueillis au Canada pour 
distribution au public x 

07 620308 Plant EM Microanalyse par faisceaux electroniques x 
08 303015 Plant EM/CA Direction scientifique du programme de 

la Section x 
09 640048 Stenson EM Etude des domaines d'interet en matiere de 

collection de mineraux des collectionneurs 
et des tour istes x 

Totaux de la Sous-division 2 5 

TOT AUX DE LA DIVISION 25 7 4 13 

SECTIONS: 

AD MIN Administration; SIRM Service d'information des ressources minerales; 
CA Chimie analytique; ERMR Evaluation des ressources minerales regionales; 

AMG Applications mathematiques en geologie EMR Etudes metallogeniques regionales; 
GGM Geologie des gltes mineraux PS Projets speciaux 

EM Etudes mineralogiques; 



Selon le tableau C.4, environ la moitie des projets 
realises a la Sous-division de la geologie economique (23 des 
40) font partie de la categorie " terrain" tandis que ceux de Ja 
Sous-division de la chimie et mineralogie font en majorite 
partie (5 des 9), comme ii fallait s'y attendre, de la categorie 
"laboratoire". 

Les projets sont mis sur pied de diverses fac;:ons et pour 
diverses raisons. Certains projets, qui font surtout partie des 
categories administrative et de bureau existent de fac;:on 
institutionnelle, C 1est-a-dire qu'iJs existent par necessite OU 
uti lite administrative et qu'ils servent avant tout de 
mecanisme de gestion et de controle des ressources et 
d'execution des travaux administratifs courants. Certains 
projets ont ete crees par suite de demandes exterieures pour 
des travaux OU des produits que doit fournir la Division a 
d'autres unites d'EMR ou d'autres organismes 
gouvernementaux. Le projet 640402 est un exemple de ce 
dernier cas. "La certification des gisements mineraux 
stratifies et non stratifies" (numero 13 du tableau C.4) est 
une fonction de service fournie par la Division (par 
1 'intermediaire de I 'administration centrale du Ministere) au 
ministere des Finances portant sur !'interpretation 
(individuelle) des definitions concernant Jes gisements 
mineraux contenues dans la Loi de l'imp6t sur le revenu. Les 
projets 840003 et 840012 (numeros 21 et 35 du tableau C.4) 
ont ete crees, en partie, pour permettre a la Division de 
toujours etre en mesure de faire des evaluations des 
ressources situees dans les terres septentrionnales dans le 
cadre de certaines activites de planification relatives a 
!'utilisation des terres entreprises par d'autres ministeres 
federaux (MAINC, Pares Canada, etc.). 

Les projets scientifiques ont ete et sont encore, en 
grande partie, conc;:us pour repondre aux besoins (de 
l'interieur ou de l'exterieur) perc;:us en matiere de recherche 
sur des sujets, des produits ou des gisements particuliers. De 
nombreux projets (proposes par la base) ont evolue de fac;:on 
interne traduisant ainsi l'interet et !'orientation de recherche 
des scientifiques qui Jes realisent; d'autres projets (issus de la 
haute direction) ont ete mis sur pied pour repondre a de 
nouveaux besoins scientifiques ou strategiques tels que perc;:us 
par le Ministere ou la Direction. A titre d'exemple de cette 
categorie, mentionnons le numero 16 du tableau C.4 
("Metallogenie du socle sous-marin, y compris Jes cretes 
d'expansion actives"). 

Au cours des dernieres annees, on a eu de plus en plus 
tendance a mettre sur pied des projets qui ne tiennent pas 
compte de la structure organisationnelle, que ce soit a 
l'interieur de la Division ou (de fac;:on non officielle) entre 
deux ou plusieurs divisions. Cette situation permet aux 
scientifiques ayant des interets de recherche communs de 
collaborer a l'interieur d'un projet-cadre; elle encourage, en 
outre, !'adoption d'une approche pluridisciplinaire pour 
aborder Jes projets axes SUr des problemes OU des processus. 
Cette tendance devrait, de l'avis general des scientifiques de 
la CGC, s'intensifier dans l'avenir; de plus, les projets seront 
de moins en moins realises selon la formule classique: "un 
scientifique par projet". 

La GEM est en train d'evaluer la mise en oeuvre de 
projets-cadres d'envergure impliquant la participation d'un 
certain nombre de scientifiques de la Division. Le numero 10 
du tableau C.4 ("Metallogenie des roches ul tramafiques et 
mafiques") en est un exemple: quatre scientifiques y 
participent actuellement a temps partiel (Duke, Eckstrand, 
Scoates et Hulbert). Parmi les autres sujets qui pourraient 
faire l'objet de projets d'envergure dans l'avenir, mentionnons 
Jes milieux de formation des metaux precieux et du cui vre 
sedimentaire. 

La gestion des projets releve en dernier recours du chef 
de projet designe, bien qu'en pratique la tendance 
grandissante soit de proceder a une gestion et a une 
administration conjointes des projets qui regroupent plusieurs 
scientifiques; Jes projets doivent, de plus, etre realises 
conformement au systeme de gestion par projet de la CGC. 
Ce systeme prevoit trois etapes principales au cours d'une 
annee: 1) l'etablissement du budget et !'attribution de 
ressources par la Division (au cours des dernieres annees, 
compte tenu des contraintes financieres, cette composante 
n'a pas eu beaucoup de jeu, !'attribution des ressources s'etant 
principalement fonde sur l'historique des projets tout en 
tenant compte du domaine particulier vise par l'annee 
budgetaire; 2) Jes instructions annuelles relatives aux projets 
qui contiennent les travaux planifies pour l'annee en cours; 
3) Jes rapports d'avancement des projets. Le rapport 
principal doit paraltre en avril, a la fin de l'annee financiere; 
un rapport d'avancement est egalement redige a la fin de 
septembre. Ce cycle de preparation de rapports ecrits 
s'accompagne d'une revision des projets qui varie selon les 
divisions. A la GEM, cette revision a habituellement lieu en 
novembre OU decembre et COnsiste a tenir une serie de 
reunions dans chaque section pour discuter avec les cadres de 
la Division de l'avancement des travaux, des problemes, etc. 
Ce processus est lie a la revision des programmes de Ja 
Direction (CGC) (de novembre a janvier) dans le cadre de 
laquelle les divisions exposent au geologue en chef I 'etat 
d'avancement des projets et programmes en cours. 

3.5 Evenements marquants 

Au cours des dernieres annees, un certain nombre 
d'evenements se sont produits a la CGC, au Ministere et a 
l'exterieur du Ministere lesquels influent ou influeront sur la 
re~herche sur, le.s 9is~ments mineraux et Jes travaux connexes 
qu1 seront realises a la CGC dans l'avenir. On trouvera 
ci-dessous quelques renseignements concernant certains 
d'entre eux. Cette liste n'est d'aucune fac;:on exhaustive et 
l'objectif n'est pas de fournir des details en ce qui Jes 
concerne. 

3.5.1 Conference sur l'avenir de la CGC 

En decembre 1981, environ 60 employes de la CGC et 
une douzaine de participants invites d'autres organismes 
d'EMR ont participe a un atelier de trois jours a Gananoque 
en Ontario pour tenter d'identifier et discuter certaines des 
principales tendances scientifiques qui devraient s'averer 
importantes pour la CGC au cours des dix prochaines annees. 
Plusieurs points a l'ordre du jour touchaient a la question des 
besoins des clients. En resume, la recherche sur les 
gisements mineraux et !'evaluation des ressources minerales 
ont ete identifiees comme deux domaines critiques sur 
lesquels devraient se concentrer la CGC. Les exposes 
presentes a la conference sont regroupes dans un document 
interne par D. C. Findlay. 

3.5.2 Revision des services votes d'EMR 1 

Dans le cadre de la revision a l'echelle du gouvernement 
des programmes existants et des attributions et utilisations 
des ressources, l'equipe de revision des services votes d'EMR 
a examine les activites de la CGC en 1982. Dans !'ensemble, 
la CGC a donne lieu a un rapport favorable. Des 
10 recommandations officielles faites par l'equipe de 
revision, l'une s'appliquait a la Geologie economique, en 
particulier au processus d'evaluation des ressources en 
uranium. II a ete recommande que Jes quelques annees­
personnes excedentaires qui participaient au processus 

1 Services votes: Ressources affectees pour la realisation des activites courantes d'un organisme. 



d'evaluation soient transferees de Ja CGC a la reserve du 
sous-ministre adjoint (EMR) qui Jes reaffecterait a sa 
discretion. 11 a ete recommande en outre que le directeur 
general de Ja CGC "elabore un plan d'evaluation des 
ressources" de fa<;on a inclure d'autres mineraux en plus de 
!'uranium. A cet egard, Ja CGC a fait valoir, en vain, qu'elle 
avait besin de ce personnel excedentaire pour faire face aux 
obligations qu'elle doit assumer dans Jes projets d'evaluation 
des ressources minerales dans le Nord par suite de demandes 
faites par le MAINC et Pares Canada. Enfin, Jes 
recommandations relatives a Ja revision des services votes 
ont influe sur la reorganisation de Ja Division de Ja geologie 
economique en 1983 entralnant !'integration de l'ancienne 
Section de !'evaluation des ressources en uranium dans Ja 
nouvelle Section d'evaluation des ressources minerales 
regionales. 

3.5.3 Proposition pour la mise sur pied d'un lnstitut de 
recherche sur Jes gisements mineraux et evenements 
subsequents 

En 1980 et 1981, D.F. Sangster de la Division a avance, 
dans une serie d'articles paru dans Gangue (bulletin de la 
Division des gisements mineraux de !'Association geologique 
du Canada) que Ja recherche fondamentale dans le domaine 
des gisements mineraux ne se faisait a un niveau suffisant au 
Canada et qu'il etait necessaire de mettre sur pied un institut 
de recherche independant. Par Ja suite, Sangster a fait une 
proposition pour Ja creation d'un "Centre de recherche sur Jes 
gisements mineraux", proposition qui a ete presentee au 
Conseil geoscientifique canadien. En novembre 1981, Ja CGC 
s'est reunie dans le cadre d'un atelier (organisee par 
J.M. Franklin, GEM) a l'Universite de Toronto pour discuter 
de Ja question generale de Ja recherche sur Jes gisements 
mineraux au Canada et en particulier de la proposition de 
Sangster. Les exposes de I 'atelier ont fait l'objet d'un rapport 
prepare par Franklin a !'intention du CGC intitule: "Future 
Directions of Mineral Deposits Research in Canada" (CGC, 
Etude 1983-1 ), Ces de marches ont finalement incite le CGC 
a mettre sur pied le Comite McEachern charge d'etudier "La 
recherche et le developpement en matiere d'exploration 
minerale au Canada". Ce comite n'a pas encore rendu son 
rapport au CGC. 

4. ENONCE D'OPINIONS EN MA TIERE DE RECHERCHE 
SUR LES GISEMENTS MINERAUX 

4.1 Directions principales 

La GEM a adopte comme point de depart que pour 
rester credible aux yeux de ses clients, que ce soit a 
]'interieur OU a J'exterieur du gouvernement, elle doit prendre 
toutes Jes mesures possibles pour continuer a jouer un role et 
a intensifier ce role en ce qui a trait aux gisements mineraux 
et a Ja recherche connexe. Comme elle est un organisme 
gouvernemental, !'orientation de ses travaux de recherche 
subiront Jes effets des applications possibles des resultats; 
toutefois, ces travaux doivent reposer sur une base solide de 
recherche fondamentale portant sur Jes milieux et Jes 
processus de formation des minerais. 

Tel que souligne dans !'introduction de ce bref expose, 
Jes exigences relatives a Ja mise en oeuvre des programmes 
imposent des limites a Ja liberte dont on peut jouir pour 
realiser des travaux de recherche fondamenta!e. II y a 
quelques annees, une etude sur la repartition du temps au sein 
de la Geologie economique (qui etait a l'epoque une sous­
division beaucoup moins importante que presentement) 
concluait que, dans !'ensemble, la moitie du temps de travail 
d'un chercheur etait reellement consacre a ses activites dites 
de recherche. Le reste du temps etait consacre a diverses 
fonctions qui pourraient etre classees dans deux categories 
plutot larges: " administration" et "productivite imposee". 

Essentiellement, ces deux categories couvraient Jes aspects 
des activites relatifs a la mise en oeuvre des programmes. II 
n'y a pas de raison de croire que la recherche a augmente 
entre temps. On aurait plutot tendance a croire (sans se 
baser sur des faits precis) qu'elle a diminue. Les raisons 
auxquelles ont peut attribuer cette situation sont celles qui 
sont enoncees au de but de ce bref expose; ii s'agi t de fournir 
des conseils et des donnees ecrites relativement aux 
documents de principe du Ministere concernant la gestion des 
ressources par !'evaluation des ressources des pares nationaux 
proposes, si tues dans le nord du Canada. Tel que 
susmentionne, une nouvelle charge importante de travail 
vient de s'ajouter a la realisation des programmes. Cette 
nouvelle charge resulte de !'introduction d'un nouveau 
processus de mise en oeuvre des EDER federales-provinciales 
qui exige, contrairement aux anciennes ententes minerales 
federales provinciales du MEER (ministere de !'Expansion 
economique regionale), la mise en oeuvre dans Jes provinces 
d'elements de programmes federaux par des organismes 
federaux, y compris la CGC. Etant donne que Jes provinces 
desirent inclure dans Jes nouvelles ententes federales­
provinciales des clauses relatives aux gisements mineraux et 
aux composantes metallogeniques, la GEM devra assumer de 
nouvelles responsabilites en ce qui a trait a Ja mise en oeuvre 
des programmes (voir le tableau C.3). 

Malgre ce qui precede, on est d'avis qu'il existe de 
nouvelles possibilites en matiere de recherche plus poussee 
dans le domaine des gisements mineraux. Certaines pourront 
se realiser dans le cadre des EDER etant donne que Jes 
projets touches par Jes services votes de la CGC peuvent 
beneficier des travaux realises dans le cadre des programmes 
des EDER grace a l'impartition de contrats a des universites 
et des chercheurs individuels et au parrainage de ces projets. 
D'autres nouvelles avenues s'ouvrent du fait de Ja 
participation du Ministere au programme lie aux differends 
frontaliers et des possibili tes (et ressources) qui s'offrent en 
matiere de recherche relative aux gltes et aux processus de 
formation du sulfure oceanique d'origine hydrothermique et 
aux comparaisons qu'il sera possible de faire avec Jes 
paleoenvironnements. D'autres possibilites jailliront de Ja 
mise en oeuvre de projets de collatoration dont certains sont 
des "mega-projets" scientifiques tels que Lithoprobe et le 
Projet de sondage du fond oceanique. 

Pour Ja GEM, la participation de ses scientifiques a des 
projets de collaboration internationale, qu'ils soient de type 
"scientifique" (PICG, UISG, Decennie de la geologie en 
Amerique du Nord, etc.) ou "lances par des organismes" 
(ONU, ACDI, echanges scientifiques avec d'autres pays, etc.) 
constituent pour Jes chercheurs des occasions uniques 
d'elargir leurs horizons, intellectuels et geographiques. Pour 
tirer parti de ces possibilites, ii faut, bien sur, etre capable 
avant tout de faire face aux priorites de travail au pays et 
pouvoir beneficier d'un certain financement. Neanmoins, ii 
est generalement possible de trouver des fa<;ons et des 
moyens de permettre aux scientifiques de participer a de 
nombreux projets offshore de ce type. Mentionnons a titre 
d'exemple, Ja recherche effectuee recemment a Chypre par 
J. W. Lydon sur Jes gisements metalliques et Jes effets 
d'alteration des fluides sur le minerai sous Jes auspices du 
Projet international de sondage de Ja croGtre terrestre. Les 
conclusions scientifiques de ce projet s'appliqueront au projet 
II Metallogenie des ophiolites de Terre-Neuve" qui doit etre 
entrepris dans le cadre de !'EDER avec Terre-Neuve. 

En ce qui Ja concerne, Ja GEM prevoit que Jes grandes 
orientations de ses travaux en gltologie, metallogenie et 
domaines connexes se situeront dans l'avenir dans l'une des 
cinq grandes categories suivantes: 

a) la base d'information sur Jes gisements mineraux 

b) la modelisation des gisements mineraux 
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c) la synthese metallogenique regionale 

d) la mise au point et !'application de methodes 
mathematiques et geostatistiques 

e) la mise au point et I 'evaluation de methodes analytiques. 

Ces cinq categories englobent la plupart des travaux 
realises a la CGC et portent sur Jes gisements mineraux 
(geologie economique); elles peuvent etre reli ees directement 
aux objectifs et aux projets des activites et sous-activites 
enumeres dans Jes sections 3.1 et 3.2 de ce bref expose. En 
outre, elles semblent fournir la souplesse necessaire pour 
modifier l'orientation des travaux de la Division de 
!'observation et la documentation a !'interpretation, la 
modelisation quantitative et la mise au point et la 
confi rmation de concepts. En resume, elles comportent Jes 
elements suivants. 

4.1.1 Base d'information sur les gisements mineraux 

Il s'agit de la documentation traditionnelle et courante 
portant sur la nature, la repartition et l'abondance possible 
des ressources minerales du Canada. Historiquement, 
l'approche adoptee relati vement a ce travail a ete axee sur 
Jes produits (portefeuilles des produits nationaux). De plus en 
plus, cette approche s'oriente vers Jes types de gisements. 
Dans cette categorie, il faut inclure d'autres aspects du 
processus de documentation sur les gisements mineraux, 
comme les fichiers informatises sur Jes gisements mineraux 
(CANMINDEX, etc.). 

4.1.2 Modelisation de la formation des gisements mineraux 

L'existence d'une base d'information sur Jes gisements 
mineraux sous-tend des travaux de modelisation de la 
formation des gisements mineraux. Nous incluons dans cette 
categorie une gamme d'acti vites allant de la construction de 
modeles gltologiques descriptifs et de classifications (en 
cours d'elaboratio n) a l'etude des processus thermiques et 
chimiques qui interviennent dans la formation des minerais, 
en passant par la derivation de modeles quantitatifs (par ex. 
modeles de teneur par rapport aux quantites). Ces activites 
englobent egalement des techniques telles que la simulation 
et la modelisa tion par ordinateur' des etudes sur Jes 
inclusions fluides et des applications des isotopes stables. 
Dans ce dernier cas, la participation de la CGC (GEM) a 
l'acquisition conjointe d'une installation d'analyse des isotopes 
stables (car bone, oxygene et soufre) avec l'Universi te 
d'Ottawa et l'Universite Carleton devrait permettre d'etablir 
la base necessaire pour que la CGC puisse faire l'acqusition 
d'une insta llation d'analyse des isotopes stab les (oxygene, 
hydrogene) au 601, rue Booth. 

4.1.3 Synthese metallogenique regionale 
Ces travaux englobent la recherche et Jes applications a 

caractere regional de la Division. !Is comprennent certains 
elements des categories 4.1. 1 et 4.1.2 qui sont traites dans 
un contexte regional, et qui visent avant tout a donner suite 
aux priorites de la Direction et du Ministere en ce qui a trait 
a la mise en oeuvre des programmes regionaux et a 
!'acquisition et a la mise a jour d'une base de connaissances a 
caractere regional sur les ressources minerales. La GEM met 
au point actuellement, dans Jes territoires nordiques, un plan 
a long terme (lo ans) portant sur Jes travaux prioritaires a 
realiser en metallogenie. 11 s'agit, entre autres, de mettre en 
oeuvre des projets d'evaluation de ressources particulieres 
aux fins de la planification de l'utilisation des terres par 
d'autres organismes (par ex. MAINC). Dans Jes provinces, la 
coordination de la plupart des travaux que doit realiser la 
Division dans le cadre des EDER sera confiee a la SMR. 
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4.1.4 Mise au point et application de methodes 
mathematiques et geostatistiques 

Bien que ces methodes ne soient pas strictement liees a 
la recherche sur les gisements mineraux comme tel, elles 
comportent certains champs d'application dans ce domaine. 
Le traitement et la manipulation d'ensembles de donnees 
numeriques, Jes techniques d'analyse d'images, la 
modelisation statistique (par ex. modeles de teneur par 
tonnage), la mise au point de mocteles logiques et de 
methodes d'analyse a variables multiples constituent tous des 
elements pertinents pour l'evaluation des ressources 
region ales. 

4.1.5 Mise au point et evaluation de methodes analytiques 

Il s'agit des travaux de recherche qui relevent de la 
Sous-division de la mineralogie et chimie de la GEM. Bien 
que Jes laboratoires de celle-ci se consacrent surtout a 
fournir des services analytiques courants aux projets 
scientifiques de la CGC, une partie de leurs travaux consiste 
a mettre au point et a mettre en application de nouvelles 
techniques analytiques (analyse des images par SEM, ICP, 
etc.) de fac;:on a repondre aux besoins de recherche 
particuliers de la CGC dans diverses disciplines, y compris la 
recherche sur Jes gisements mineraux. 

4.2 Besoins des clients 

La GEM, comme la plupart des organismes 
gouvernementaux, doit desservir trois grands types de clients: 

a) le gouvernement; 

b) Jes groupes interesses du secteur pr ive (en general, 
l'industrie minerale canadienne); 

c) le grand public. 

II n'est pas rare que Jes besoins de ces groupes soient en 
conflit, reel ou apparent. La GEM perc;:oit ses responsabilites 
face aux besoins de ses clients comme faisant partie de deux 
grandes categories: 

a) d'une part, servir de base de connaissances pour 
!'elaboration de politiques et de programmes federaux en 
matiere de gestion des ressources et d'utilisation des 
terres; 

b) d'autre part, fournir renseignements et concepts aux fins 
de !'exploration par le secteur de l'industrie minerale 
canadienne. 

A l'interieur de ces deux grandes categories, la Division 
peut evidemment disposer de beaucoup de latitude quant aux 
produits et aux resultats. Selon nous, Jes clients ont des 
opinions differentes sur Jes principaux produits qui devraient 
emaner de la GEM. A titre d'exemple, certains clients 
aimeraient qu'elle produise "des cartes de meilleure qualite 
et en plus grand nombre" pour representer Jes concepts 
avances de modelisation des gisements mineraux et pour 
servir de guides a l'exploration. A cet egard, l'un des services 
valables que pourrait rendre le Comite serait de faire 
connaftre les perceptions de !'ensemble des chercheurs 
specialises dans Jes gisements mineraux sur Jes produits utiles 
et utilisables qui devraient faire l'objet de recherches a la 
CGC. II existe egalement, semble-t-il, un besoin pour la mise 
en place d'un certain mecanisme permanent de retroaction 
pour transmettre a la direction de la CGC Jes opinions des 
clients en ce qui a trait aux produits de recherche sur Jes 
gisements mineraux. 

5. CONCLUSIONS 

II n'est peut-etre pas approprie de tirer des conclusions 
sur les activites de la GEM dans un expose prepare par la 
GEM. Le Comite aura raison de croire qu'il a la 



responsabilite (collective) de tirer des conclusions. 
Neanmoins, ii pourrait etre a propos d'emettre des 
commentaires schematiques sur ce que !'on peut qualifier de 
philosophie actuelle de la GEM en ce qui concerne ses 
activites. Le Comite aura, ii va sans dire, ses propres 
opinions sur la question. En resume, Jes grandes lignes qui 
suivent se fondent sur Jes observations presentees dans la 
section precedente (opinions en matiere de recherche sur Jes 
gisements mineraux). 

1) Nous appuyons le fait que, a titre d'organisme 
gouvernemental, notre responsabilite premiere est de 
fournir au gouvernement federal (et par voie 
democratique a !'ensemble de la societe canadienne) des 
renseignements et des conseils objectifs, fondes et sans 
parti pris sur Jes ressources minerales et de remplir Jes 
fonctions d'un organisme du gouvernement federal charge 
d'executer des programmes. 

2) Notre role tel que defini en 1 ci-dessus inclut, avant tout, 
la realisation de travaux de recherche en metallogenie et 
en gftologie et la transmission des resultats de ces 
travaux au public en general, a l'industrie canadienne de 
!'exploration miner ale et, en particulier, aux chercheurs 
specialises dans Jes gisements mineraux en ayant recours 
a des mecanismes appropries de transfert des 
renseignements et de publication. 

3) Nous croyons, que pour remplir de fa<;on efficace Jes roles 
exposes a grands traits en 1 et 2 ci-dessus, nous devons 
nous efforcer a ameliorer notre capacite a realiser des 
recherches dans Jes domaines des gisements mineraux et 
de la metallogenie en faisant la meilleure utilisation 
possible des ressources et des talents disponibles sur place 
et a l'exterieur, par l'entremise de contrats, et en mettant 
en place des mecanimes de collaboration. En procedant 
de cette fa<;on, ii nous faut reconnaftre Jes contraintes 
inevitables auxquelles nous devons faire face en 
remplissant des fonctions a la fois discretionnaires et non 
discretionnaires ainsi que la philosophie generalement 
acceptee selon laquelle Jes responsabilites du 
gouvernement federal en matiere de recherche sont 
orientees vers un but precis (c'est-a-dire qu'elles doivent 
appuyer Jes mandats et Jes objectifs strategiques et 
operationnels du Ministere). 

4) Nous sommes tres conscients d'etre loin de la perfection 
et de ne pas pouvoir repondre a tous Jes besoins de tous 
Jes clients. Nous sommes inconstestablement d'accord 
qu'une analyse de nos activites par un com1te de 
specialistes de l'exterieur est un processus sain et 
souhai table. Nous attendons done avec impatience Jes 
resultats des deliberations du Comite. 
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ANNEXED 

Resume des reponses au questionnaire 

1. Reponses de l'industrie 

Des 70 questionnaires qui ont ete envoyes a des chercheurs OU a des representants d'organisme, 36 
ont donne lieu a des reponses. Parmi Jes repondants, 21 % travaillaient a leur propre compte et 
79 % representaient un organisme. Parmi ces derniers, le nombre moyen de specialistes en 
science de la Terre etaient de 15; 80 % des repondants se sont dit interesses a la Cordillere, 92 % 
au Bouclier canadien, 47 % aux Appalaches et 61 % aux M aritimes. 

Le rythme d'utilisation des renseignements de la CGC se repartit comme suit: 

une fois par semaine 

19 % 

une fois par semaine a 
une fois par deux mois 

54 % 

une fois par deux mois 

26 % 

2. Des quarante-deux questionnaires qui, ont ete envoyes a des universitaires, 30 sont revenus. 
40 % de ceux qui ont repondu ont precise que leur principale source de financement etait le 
CRSNG et 20 % ont indique que celui-ci etait leur deuxieme source de financement en 
importance. Parmi les autres sources importantes de financement, mentionnons les subventions et 
cont rats d'EM R, Jes subventions et contrats des organismes de leves provinciaux et les subventions 
de l'industrie. 

3. Des questionnaires ont ete envoyes au ministre des mines de chacune des provinces et territoires. 

L'Alberta (Energy and Natural Resources Scientific and Engineering Services Research Division), 
la Colombie-Britannique, le Manitoba, la Nouvelle-Ecosse, Jes Territoires du Nord-Ouest, 
!'Ontario, l'l.-P.-E., le Quebec et le Yukon y ont repondu. 

Question Industrie Universite M inistres des mines 

Pourcentage de reponses Nombre de reponses 
indiquant qu'il s'agit indiquant qu'il s'agit 

d'une priorite d'une priorite* 

2 3 Non 2 3 Non 2 3 Non 

Selon vous, la recherche sur Jes 
gisements mineraux a la CGC devrait 
avoir pour objectif: 

a) La cartographie des terrains lies aux 10% 8% 11% 17% 33% 10% 3% 7% 5 
camps miniers 

b) La compilation des donnees relatives a 6 14 19 11 3 10 20 7 2 
des produits miniers specifiques 

c) La compilation des donnees relatives aux 14 14 8 17 7 20 17 7 4 
camps miniers 

d) La compilation de donnees relatives a la 8 11 8 3 13 13 17 10 2 3 
metallogenie en general 

e) L'obtention d'une base de donnees pour 11 6 8 8 13 7 3 3 3 
fonder ses conseils au gouvernement en 
matiere d'elaboration des politiques 

f) La realisation de travaux de recherche 3 11 11 8 0 20 10 3 2 2 2 
portant sur Jes gisements mineraux de 
certains camps et conduisant a des 
conclusions genetiques 

g) La realisation de travaux de recherche 19 11 17 3 7 3 7 7 3 
telle qu'enumeree en d) mais visant a 
accroltre Jes criteres servant a orienter 
!'exploration 

h) La realisation de travaux de recherche 0 8 3 8 0 0 3 23 2 
plus empiriques qu'en e) entralnant la 
mise au point de nouvelles methodes 
d'explor at ion 

i) L'execution de !eves a une grande 0 8 8 25 0 0 3 27 2 
echelle 

* 1: Provinces 
2: Territoires 



Question 

La recherche sur Jes gisements mineraux 
devrait-elle se concentrer davantage sur 
Jes gisements que le Canada possede: 

i) en grandes quantites 
ii) en faibles quantites 

Quelle devrait etre la proportion de 
i) par rapport a ii)? 

Question 

a) Les travaux devraient-ils etre 
executes en fonction des produits? 

b) Les etudes metallogeniques devraient­
elles etre plus specialisees geographiquement 

c) Devrait-il y avoir plus d'etudes portant 
sur des gltes mineraux precis? 

d) Est-ce que la recherche minerale au large 
des cotes autre que petroliere rec;oit une 
attention suffisante? 

Question 

De quelle fac;on la CGC devrait pub!ier ses 
resultats? 

a) Travaux en cours 

b) Rapports des dossiers publics 

c) E tu des, bulletins, memoires, etc. de la CGC 

d) Les revues comportant un comite de revision 

e) Presentation a des reunions nationales 
et(ou) internationales 

f) Visites d'accueil (presentations et exposes 
visuels) 

Question 

Aimeriez-vous etablir des relations plus 
etroites avec le personnel de la CGC qui 
accomplit des recherches dans le domaine 
des gisements mineraux? 

Dans !'affirmative: 

a) Est-ce que vous accepteriez que des 
que des scientifiques de la CGC travaillent 
avec votre personnel pendant des periodes 
de 3 a 12 mois? 

b) Est-ce que vous aimeriez avoir la 
possibiJite de faire des sejours OU que 
votre personnel fasse des sejours a la CGC 
pendant des periodes similaires de fac;on a 
entreprendre des etudes conjointes 

i) si EMR assume Jes frais de sejour; 
ii) si vous devez assumer vous-meme ces frais? 

Industrie 

95% 
5% 

Industrie 
Oui Non 

45% 55% 

64% 36% 

77% 23% 

63% 36% 

lndustrie 
Priorite 

accordee 

2 

4 

3 

6 

5 

Industrie 
Oui Non 

83% 17% 

67% 8%* 

44% 
50% 

8%* 
28%* 

Universitaires 

Non interroges 

Universitai res 

Non interroges 

Universitaires 

2 

4 

l 

3 

6 

5 

Universitaires 
Oui Non 

93% 

80% 

60% 
50% 

7% 

20% 

40% 
50% 

*Les repondants n'ont pas tous repondu aux questions de fac;on ace que leurs reponses 
puissent etre transposables dans ce tableau. 

Ministres 
des Mines 

Non interroges 

Ministres 
des Mines 

Non interroges 

Ministres 
des Mines 

l 

3 

2 

4 

6 

5 

Ministres 
des Mines 
Oui Non 

90% 10% 

90% 10% 

50% 50% 
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Question 

c) Est-ce que vous verriez d'un bon oeil, dans 
certains cas, que des scientifiques de la 
CGC cosupervisent VOS etudiants? 

d) Est-ce que vous seriez d'accord pour 
que certains de VOS etudiants travailJent a Ja 
CGC pendant des periodes de 3 a 12 mois g race 
a une bourse de stagiaire de recherched'EMR. 

Question 

Selon vous, est-ce que Ja CGC peut avoir un 
role a jouer pour designer certains de ses 
scientifiques a l'etude de gisements cles au 
cours des etapes prealables de 
!'exploitation pour qu'ils documentent ces 
gisements de fai;on exhaustive? 

Dans I 'affirmative, pensez-vous que cette 
activite devrait etre 

a) tres importante 
b) importante 
c) faite a defaut d'autres moyens 

Industrie 
Oui Non 

Non interroges 

Non interroges 

lndustrie 

Oui Non 

75% 27% 

52% 
48% 
0% 

Universi taires 
Oui Non 

83% 17% 

90% 10% 

Uni versi tai res 

Oui 

77% 

50% 
45% 
5% 

Non 

23% 

*De nombreux geologues de l'industrie ont souligne que ce travail devrait se poursuivre 
jusque dans Jes premieres etapes de !'exploitation miniere. 

Ministres 
des Mines 
Oui Non 

Non interroges 

Non interroges 

Ministre 
des Mines 

Oui Non 

33% 67% 

100% 



PARTIE II 

Observations sur le rapport du Comite consultatif aupres du Conseil 
geoscientifique canadien en ce qui a trait a la recherche sur les ?isements 

mineraux realises a la Comission geologique du Canada 

INTRODUCTION 

Le rapport du Comi te consultatif aupres du Conseil 
geoscientifique canadien en ce qui a trait a la recherche sur 
Jes gisements mineraux realisees a la Commission geologique 
du Canada (partie I), fait partie du processus officiel 
d'evaluation des programmes du ministere de l'Energie, des 
Mines et des Ressources. II fait suite a une demande du 
Directeur general de la Commission geologique pour a la fois 
satisfaire Jes exigences ministerielles relativement a 
l'evaluation des programmes et aider la Direction a assumer 
ses responsabilit es comme organisme de recherche desservant 
une clientele provenant de l'industrie minerale, du ministere 
de l'Energie, des Mines et des Ressources, d'autres 
organismes federaux et provinciaux ainsi que des chercheurs 
en science de Ja Terre des universites et d'ailleurs. 

Cette evaluation fai te par des pairs exterieurs et 
portant sur Jes services de recherche en matiere de gisements 
mineraux offerts par Ja CGC tombe particulierement a point 
compte tenu des recents progres accomplis en recherche 
specialisee dans Jes gisements mineraux a la CGC et ailleurs. 
De plus en plus, on recourt a la modelisation pour illustrer la 
genese des gisements mineraux et pour elaborer de meilleures 
strategies d'exploration minerale. Les recherches portant sur 
Jes processus de formation de sulfure hydrothermique a divers 
emplacements sous-marins, notamment dans Jes regions des 
cretes Juan de Fuca et Explorer qui viennent d'etre 
decouvertes au lar ge de Ja cote ouest du Canada offrent des 
possibilites de recherche passionnantes. En outre, 
!'utilisation des resultats des travaux de recherche sur Jes 
gltes mmeraux pour mettre au point des techniques 
d'evaluation des ressources a diverses fins de planification de 
!'utilisation des terres souleve un interet grandissant tout 
comme !'application des activites de recherche dans le 
secteur des gisements mineraux pour la promotion du 
developpement economique regional dans diverses regions du 
Canada. 

Cette etude etait d'autant pertinente que le 1er avril 
J 984 la Commission geologique subissait une reorganisation 
interne visant en partie a cent raliser ses travaux de 
recherche dans le domaine general des gisements mineraux. 
Cette reorganisation s'est traduite par Ja fusion de l'ancienne 
Di vision de la geologie economique et des sections de la 
mineralogie et de la chimie analytique de l'ancienne Division 
des laboratoires centraux et des services techniques donnant 
naissance a l'actuelle Division de la geologie economique et 
mineralogie (GEM). Cette reorganisation constituait une 
occasion unique de faire realiser par des confreres exterieurs 
une analyse des activites de Ja nouvelle Division agrandie ou 
sont realises Ja plupart des travaux de recherche sur Jes 
gisements mineraux de la CGC. Toutefois, de nombreu x 
elements des acti vites de recherche sur Jes gisements 
mineraux de Ja CGC sont encore effectues dans d'autres 
divisions, notamment dans la Division de la geophysique et 
geochimie appliquees et Ja Di vision de la science des terrains 
ainsi que dans d'autres organismes d'EMR tels que CANMET. 
De meme, le Comite consultatif a re c;:u comme mandat 
d'etudier Jes acti vites et Jes produits de recherche dans le 
domaine des gisements mineraux a l'echelle de Ja CGC en vue 
d'evaluer Jeur pertinence et d'identifier des fac;:ons 
d'ameliorer la qualite et l'effi cacit e des travaux de recherche 

portant sur Jes gisements mineraux et la diffusion des 
resultats ainsi que Jes meiJJeures fac;:ons pour la direction 
d'ameliorer Jes services qu'elle rend a ses differents clients. 

Le Comite consultatif , dans son rapport, a fait des 
observations sur la plupart des aspects de la recherche 
minerale a la Direction. II a presente 15 conclusions 
importantes dont il s'est servi pour faire Jes 
26 recommandations qu'il a adressees a Ja Direction de la 
CGC. Dans Jes observations qui suivent, ii est fait mention 
de cert ai nes recommandations du Comite, mais le but vise 
est de traiter sous forme narrative la plupart des 
observations et conclusions generales presentees par le 
Comite co nsultat if. Le Jecteur aura avantage a se reporter a 
)'annexe C du rapport du Comite consultatif pour suivre la 
structure des discussions qui suivent. Ce document fournit un 
aperc;:u de !'administration et de )'organisation des travaux sur 
Jes gisements mineraux realises a la Commission en ce qui 
concerne a la fois le passe et la situation actuelle. 

La Com mission geologique desire remercier le president 
et Jes membres du Comite consultatif pour le dynamisme et 
Ja rapidite dont ii a fait preuve pour realiser ses analyses et 
produire son rapport. Le Comite merite Jes remerciements 
de la Commission geologique et de !'ensemble des chercheurs 
specialises dans l'etude des gisements mineraux d'avoir 
accepte d'entreprendre cette tache difficile et d'avoir emis 
Jes nombreuses observations utiles et pertinentes qui se 
trouvent dans son rapport. 

LE PROBLEME SOULEVE PAR LA FONCTION DE 
RECHERCHE PAR RAPPORT A. LA FONCTION DE 
SERVICE 

L'une des principales diffi cultes relevees par le Comite 
au cou rs de son enquete a ete de constater que la fonction de 
recherche en ce gui concerne Jes gisements mineraux au sein 
de Ja Commission geologique est intimement Ji ee aux 
respo nsabilit es globales que doit assumer la Commission 
comme organisme operationnel d'un ministere organique 
(Energie, Mines et Ressources). Com me elle fait partie du 
secteur des sciences de la Terre du Ministere, la CGC a pour 
mandat global d'acqueri r et de diffuser Jes renseignements de 
nature geoscientique recueillis sur la masse continentale et 
Jes zones situees au large des cotes du Canada. Ces 
renseignements portent en autres sur Jes resso urces 
petrolieres et minerales. Bien entendu, une grande partie de 
ces connaissances reposent sur l'accumulation de resultats de 
recherche bien que Ja composante de recherche ne se 
distingue pas toujours de fac;:on claire de la partie de son 
mandat qui consiste a acquerir et a traiter Jes 
renseignements recueillis. Cette fonction qui n'est pas une 
fonction recherche est habi tuellement designee par fonction 
de "service". Dans son rapport, le Comite reconnalt 
clairement cette dichotomie et qualifie de nombreuses 
activites de la GEM et d'autres divisions de la CGC de 
fonctions de service. Toutefois, nombre des co nclusions et 
recommandations du Comite, bien que pertinentes et parfois 
exactes lorsqu'elles touchent a Ja fonction de recherche dans 
son sens strict, comporte des difficultes d'application si !'on 
tient compte des fonctions de service non discretionnaires 
qu'il faut remplir. Des exemples iJJustr ant ce probleme se 

1 Prepare par la Commission geologique du Canada, fevrier 1985. La fusion de la Division de la 
physique du Globe et de la Commission geologique en vigueur depuis le l er avril 1986 apporte des 
changements notables de st ructure administrative not es a !'annexe C de Ja partie I; ceux-ci 
consistent en regroupant en une seule unit e la geochimie et la geophysique d'exploration et la 
geologie eco nomique. 45 



trouvent dans Jes sections du rapport traitant des 
"specialistes des produits" (4.3.2.14) et de la "metallogenie 
regionale" (4.3.2.15). Le Comite a conclu par exemple que 
"l'approche par Jes produits en ce qui concerne la recherche 
n'a pas donne de resultats tres fructueux au sein de Ja GEM II 
(Conclusion 4.3.2.14.1) et que "Jes scientifiques qui 
continuent d'aborder Jeurs travaux de recherche en fonction 
des produits soient mutes a d'autres projets" 
(Recommandation R4.3.2.14. l). Le comite a en outre 
mentionne qu'il "avait des opinions partagees sur le type de 
travail accompli dans le passe (en metallogenie regionale), a 
savoir s'il relevait davantage de la fonction de recherche que 
de service". 

Ces deux questions illustrent bien le probleme souleve 
Jorsque !'on tente de separer Jes aspects recherche et service 
dans le cadre d'un mandat operationnel tel que celui de Ja 
Commission. L"'approche par Jes produits" correspondait a 
une or~anisation naturelle et logique de Ja main-d'oeuvre 
visant a repondre aux demandes adressees a Ja Commission 
sur Ja nature et Ja repartition des ressources minerales au 
Canada. Cette approche a peut-etre atteint son zenith a Ja 
fin des annees 1960 et au debut des annees 1970 Jorsqu'il y a 
eu regroupement des specialistes (non seulement a la 
Commission mais dans tout le Ministere) pour qu'ils 
concentrent Jeurs recherches sur un seul produit: !'uranium. 
Cette situation visait a repondre aux priorietes politiques et 
strategiques des gouvernements de l'epoque; elle avait done 
peu de lien avec Jes priorites en matiere de recherche. Meme 
si l'approche par Jes produi ts peut ne pas a voir ete " 
extremement fructueuse" du point de vue de Ja recherche, 
comme l'a indique le Comite, on peut tout de meme dire que 
cette approche a ete generalement productive en ce qui 
concerne Ja fonction de "service". 

Cette orientation a change et continue de changer au 
sein de la CGC. L'approche par Jes produi ts se transforme 
graduellement en approche par Jes gisements. Cette nouvelle 
orientation touche a Ja fois Jes projets officiels impliquant la 
participation d'un certain nombre de scientifiques qui 
travaillent sur un meme theme (par ex. "la metallogenie des 
roches mafiques et ultramafiques") a des groupes moins 
officiels de scientifiques qui ne font pas partie des memes 
divisions administratives (par ex. "Groupe de travail sur !'or"). 
Ce processus qui s'eloigne du principe "un scientifique, un 
produit" se poursuivra. 

I .a "metallogenie regiona!e" est un cas quelque peu 
different. Dans le domaine des gisements mineraux, comme 
dans bien d'autres disciplines, la CGC doit compter un reseau 
d'experts regionaux dont Ja fonction principale est de 
repondre aux demandes economiques de caractere regional 
fondees sur Jes ressources et Jes donnees geoscientifiques. Le 
fait que Ja CGC doive realiser divers projets portant sur Jes 
gisements mineraux et la metallogenie dans le cadre de 
di verses ententes d'exploitation miner ale federales­
provinciales illustre cette situation. M algre cette situation 
que !'on peut qualifier en partie d'exigence de "service", Ja 
synthese metallogenique des diverses regions geologiques du 
pays est per<;ue comme une activite de recherche legitime en 
elle-meme, du fait qu'elle integre Jes resultats de differents 
travaux de recherche sur Jes gisements mineraux en 
approfondissant Jes domaines tectonostratigraphiques de 
fa<;on a identifier Jes regions qui pourraient etre favorables a 
!'exploration miner ale, entre autres choses. A Ja GEM, Ja 
metallogenie regionale constitue un nouvel element de 
recherche ( 1983) de sorte que Jes plans et priorites a Jong 
terme dans ce domaine sont encore en voie d'elaboration. 
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PLANIFICATION, GESTION ET EVALUATION DE LA 
RECHERCHE PORT ANT SUR LES GISEMENTS MINERAUX 

Le Comite fait remarquer que "!'absence d'un systeme 
de gestion pour definir des objectifs de recherche dans le 
domaine des gisements mineraux et pour evaluer l'efficacite 
de cette recherche est le seul probleme important que doit 
resoudre Ja CGC dans ce domaine" (Conclusion C5.1. l). Un 
certain nombre des conclusions et des recommandations du 
rapport porte sur cette question generale (par ex. R5.2.2. l.2: 
"Que !'administration (CGC) elabore une methode de 
recherche planifiee en matiere de gisements mineraux en se 
basant sur Jes plans etablis par un groupe consultatif interne, 
et que Jes scientifiques travaillent en utilisant cette methode 
pour obtenir des resultats et Jes pub!ier dans des delais 
prevus"; egalement R5. l.2.2. l: Un Cerni te consultatif 
national de Ja recherche portant sur Jes gisements mineraux; 
etc.). 

II s'agit sans aucun doute d'une question importante que 
Ja CGC doi t ta eh er de resoudre de fa<;on consciencieuse. 
Toutefois, ii n'existe pas qu'une seule solution. Comme tout 
organisme d'envergure, la CGC possede des mecanismes 
internes pour analyser et surveiller ses activites et le 
rendement de son personnel. Les mecanismes existants sont, 
sans contexte, Join d'etre parfaits. On peut toutefois 
souligner que l'organisme n'est pas sans consacrer quelque 
temps a raffiner ces processus au cours d'une annee (voir 
!'annexe C du rapport du Comite qui contient une description 
du mecanisme de revision des projets). Certains elements de 
la planification des programmes relevent d'un niveau 
superieur a celui des divisions. Certains elements de 
!'evaluation du rendement du personnel sont egalement dictes 
par des mecanismes etablis par Ja Commission de Ja Fonction 
publique et le Ministere. Neanmoins, la Division possede un 
ni veau considerable d'autonomie pour ce qui est de Ja fixation 
des objectifs de recherche, Ja surveillance des progres 
accomplis et !'evaluation de l'efficacite. Tel que 
susmentionne, certaines structures de recherche de Ja GEM 
(par ex. approche par Jes produits) existent depuis Jongtemps. 
Toutefois, nombre d'anciennes fa<;ons de proceder sont en 
voie d'etre modifiees tandis que d'autres le seront dans 
l'avenir. 

Un certain nombre de comites consultatifs speciaux 
existent deja au sein de la GEM pour traiter de diverses 
questions Jiees a Ja recherche. A ce jour, ces comites n'ont 
pas encore donne lieu a Ja mise sur pied d'un comite 
consultatif permanent en matiere de recherche interne 
(Recommandations R5.l.2.l.l et R5.2.2.l.2 du Comite); 
cependant, Ja CGC trouve que cette recommandation est 
importante et elle prendra Jes mesures necessaires pour 
mettre un tel mecanisme en place. 

En ce qui concerne Ja mise sur pied d'un "Comite 
consultatif national sur Ja recherche portant sur Jes 
gisements mineraux" externe et de grande envergure 
(Recommandation R5. l.2.2. l du Comite), ceci souleve Ja 
question de relation entre Ja recherche interieure et 
exterieure sur Jes gisements mineraux a Ja Direction. La 
nature et le titre du comite propose Jaisse entendre que son 
mandat pourrait OU devrait ne pas Se limiter a fournir des 
conseils relati vement a Ja recherche sur Jes gisements 
mineraux au sein de Ja Commission geologique. Son mandat 
pourrait s'etendre a la recherche sur Jes gisements mineraux 
realisee dans Jes universites, Jes organismes provinciaux et 
dans l'industrie. Compte tenu des recherches paralleles 
qu'effectue actuellement le CGC sur Ja recherche et le 
developpement dans le domaine de !'exploration minerale au 
Canada (Comite McEachearn), ii serait, semble-t-il, utile de 
ne pas prendre de mesures a cet egard avant que ce comite 
n'ait redige son rapport. 



Deux autres points rel eves par le Comite concernent 
cette question ainsi que celle de la "fonction de recherche 
par rapport a la fonction de service" . Le Comite conclut 
(Conclusion C4.2.2) que "Jes sujets de recherche, sont en 
grande partie proposes par la base" et que (Conclusion 
C4.3. l. l) " ... de nombreux scientifiques croient (ce que 
conteste !'administration) que Ja fonction de servi ce a 
toujours priorite sur Ja recherche". Ces conclusions sont Ji ees 
a Ja recommandation R5.2.2. l. J selon Jaquelle "la direction 
de Ja CGC reconnaisse publiquement que le rendement de son 
personnel en ce qui a trait a la fonction de recherche est tout 
aussi important que celui qui a trait a Ja fonction de service 
pour la promotion des scientifiques et la realisation des 
objectifs de la CGC" et la recommandation selon Jaquelle 
R5.2.2. l.2 "la direction devrait elaborer une methode de 
recherche planifiee en matiere de gisements mineraux ... ". 

L'administration de Ja Direction est d'accord avec ces 
recommandations mais pas avec Jes conclusions. Comme 
dans beaucoup d'autres organismes, une partie importante du 
temps de gestion est consacree a atteindre un equilibre 
respectable entre le temps dont dispose le personnel pour 
faire des travaux de recherche et le temps alloue pour 
repondre aux exigences legitimes des fonctions de service. 
De plus, le contenu de la recommandation R5.2. 2.1. l 
correspond a la situation actuelle: !'evaluation des 
chercheurs de la CGC porte sur Jeur rendement a titre de 
scientifigue. 

LABOR A TOIRES DE LA GEM 
Le Comite consultatif devait dans le cadre de son 

mandat analyser Jes nouveaux laboratoires de mineralogie et 
de chimie (resultant de la fusion des anciens Laboratoires 
centraux et de la Di vision des services techniques); c'est 
pourquoi un certai n nombre de conclusions et de 
recommandations du rapport portent sur le fonctionnement 
de ces laboratoi res. A cet egard, le Comite a souligne le fait 
que Jes Jaboratoires avaient comme fonction de desservir 
!'ensemble de la Commission geologique et non pas seulement 
Ja GEM. Le Comite constate en general que Jes laboratoires 
de mineralogie sont a Ja fine pointe des techniques et des 
connaissances. Les Jaboratoires de chi mie font pour leur part 
l'objet de beaucoup de critiques. La CGC n'est pas sans 
savoir que Jes laboratoires de chimie ne sont pas a jour du 
point de vue technologique. A. cause des contraintes 
financieres ils n'ont pas pu faire !'acquisition d'equipements 
et d'instruments pour remplacer ceux qui sont devenus 
anciens et depasses. En outre, !'orientation historique des 
laboratoires face aux methodes classiques d'analyse des 
silicates a entralne des Jacunes operationnelles. Des 
exigences plus complexes a satisfai re telles que des analyses 
d'echantillons de minerai et de sulfure, une determination 
plus precise des elements a l'etat de traces et mineurs et une 
augmentation importante du nombre total d'echantillons a 
analyser ont eu pour effet d'imposer aux Jaboratoires utilisant 
des appareils anciens des travaux qu'ils ne sont pas en mesure 
d'accomplir. La GEM s'attaque actuellement a corriger cette 
situation . L'installation d'un nouveau ICP a analyse 
simultanee a deja eu des repercussions importantes et a 
permis de reduire !'accumulation d'echantillons non traites. 
Si Jes fonds le permettent, le spectrometre de fluorescence X 
non automatise (ag.e de 10 ans) sera remplace en 1985-1986 
par un instrument de pointe (Recommandation R4.3.2.2.l). 

Trois autres recommandations (R4.3.2.2.2; R4.3.2.2.3 et 
R4.3.2.3. l) concernent Jes laboratoires de chimie. La 
premiere (l'impartition de contrats) fait l'objet d'une analyse 
detaillee permanente dans divers secteurs de la CGC. En 
principe, la CGC est d'accord avec la proposition de 
decharger Jes laboratoires de certains travaux courants 
(notamment Jes travaux de matrices complexes et 
systematiques), en Jes faisant faire a contrat, ce qu'il fait 

deja pour bon nombre d'analyses. La CGC a appris toutefois, 
par experience dans d'autres domaines, que Jes economies et 
Jes avantages qui en decoulent ne sont pas toujours aussi reels 
qu'apparents. La CGC met sincerement en doute l'enonce de 
generalisation contenu dans le rapport du Comite et qui se lit 
comme suit: "Jes laboratoires commerciaux .. . peuvent 
fournir d'excellents resultats analytiques a un cout moindre 
et dans un delai plus cours qu'un Jaboratoire gouvernemental" 
(le soulignement a ete ajoute). Il conviendrait d'ajouter que 
bon nombre des methodes analytiques utilisees actuellement 
dans Jes laboratoires commerciaux (y compris Jes methodes 
FRX et AA) ont d'abord ete mises au point OU perfectionnees 
(AA) dans Jes laboratoires de la CGC. Cette composante 
(investissement dans des techniques futures) peut done 
profiter aux installations de laboratoires internes. 
Neanmoins, la CGC continuera d'approfondir cette question 
de fa~on interne. Le sujet touche par la deuxieme 
recommandation (R4.3.2.2.3 facturation des travaux 
analytiques intenses) fait actuellement l'objet d'une analyse 
par Jes gestionnai res de laboratoires. Une fois de plus, ii 
s'agit d'une recommandation logique en principe mais 
!'experience a demontre dans d'autres secteurs (malgre 
!'experience universitaire citee dans le rapport) que cette 
methode peut contribuer a eriger une bureaucratie interne 
qui irait a l'encontre des buts fixes. Neanmoins, le Comite 
consultatif interne sur Jes utilisateurs de laboratoires se 
penchera serieusement sur cette question. 

En ce qui concerne la derniere recommandation de 
cette serie (R4.3.2.3. I - regroupement possible des 
Jaboratoires de chimie de la GGA et de la GEM), la CGC n'est 
pas encore prete a prendre de decisions. Les deux 
laboratoires en question r epondent a des besoins differents, 
ont ete mis sur pied a des fins differentes et, en ce moment, 
leurs travaux ne font pas double emploi ou ne se recouvrent 
pas de fa~on importante. Le laboratoire de la GGA realise 
des travaux importants dans le cadre de projets de recherche 
de la GEM et vice versa. En 1983-1984 par exemple, environ 
la moitie des echantillons analyses par Jes laboratoires de 
chimie de la GEM ont ete faits a la demande de la division 
GGA. Il existe sans aucun doute des possibilites de 
collaboration entre ces deux Jaboratoires, mais la CGC 
pref ere aborder cette question avec prudence et aimerai t 
d'abord ameliorer Jes laboratoires de chimie par !'acquisition 
de nouveaux appareils et par la modification des methodes 
operationnelles. 

ACTUALITE ET OBJECTIFS DE LA RECHERCHE SUR LES 
GISEM ENTS M INERAUX 

Le Comite a traite quelque peu et a formule au moins 
deux recommandations (R4.3.2. I 2.1 et R4.3. 2.13.1) 
concernant, ce que !'on peut qualifier de grande question, 
c'est-a-dire si Jes recherches devraient porter sur des sujets 
courants ou sur des aspects plus fondamentaux et a plus long 
terme. Idealement, ii serait preferable de combiner ces deux 
extremes; cependant, Jes pressions exercees pour obtenir des 
"service" ne permettent pas d'avoir toute la marge de 
manoeuvre possible dans ce domaine. Dans le cadre de ses 
recherches actuelles, la CGC peut mentionner a ce titre Jes 
travaux portant sur Jes sulfures hydrothermiques sous-marins 
qui sont un exemple de recherche courante et la modelisation 
theorique des processus hydrothermiques associes a des 
roches volcaniques et des ophiolites qui est un exemple de 
recherche fondamentale a long terme. Il s'agit la d'un 
dilemme difficile a resoudre auquel Jes organismes tels que la 
CGC sont souvent confrontes s'ils veulent obtenir Jes 
meilleurs resultats possibles de !'affectation des ressources. 
Les recommandations R4.3.12.l et R4.3.2.13.l touchent a 
cette question. L'uranium peut servir a illustrer ce point 
(R4.3.2.12.l). Bien qu'il soit vrai que !'exploration de 
!'uranium est actuellement a son plus bas niveau, compte tenu 
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de la faible demande et des incertitudes quant a l'avenir des 
centrales nucleaires, on ne peut tout de meme pas supposer 
que cette situation continuera indefiniment dans l'avenir. La 
meme situation pourrait s'appliquer (actuellement) a la 
plupart des metaux de base et du minerai de fer. Cela 
pourrait sembler, toutefois, inapproprie de mettre fin aux 
recherches portant sur ces biens et gisements s'il s'agit, il 
faut l'esperer, d'une situation relativement temporaire. On 
peut invoquer les memes arguments generaux en ce qui 
concerne la recommandation R4.3.2.13.l (Modelisation 
theorique). Le fait de realiser des modeles (et simulations) 
theoriques et complexes presuppose !'existence d'une quantite 
conside rable de donnees concernant les gisements et les 
processus a l'etude, en particulier si la modelisation doit 
fournir des resultats utiles d'application generale. Dans le 
cas de l'or, par exemple, il semble, qu'en general, meme les 
modeles descriptifs qui sont exacts et utiles (en ce qui 
concerne les predictions) sont si mal compris que la 
modelisation "theorique" des gisements ou processus repose 
actuellement sur des fondations qui sont loin d'etre solides. 
Neanmoins, il est souhaitable, tel qu'implicitement mentionne 
dans la recommandation du Comite (R4.3.2.13.l), que les 
scientifiques specialises dans la modelisation theorique des 
processus participent au premier stade des travaux de 
recherche. Ce sujet sera traite dans la section "Integration". 

Le Comite a ensuite traite de cette question generale 
dans la section 5.1 du rapport portant sur la "recherche 
future dans le domaine des gisements mineraux - Mecanismes 
de fixation des objectifs" notam ment ou ii pose (pour la 
forme) la question suivante: "Faudra-t-il mettre !'accent sur 
les produits que le Canada possede en abondance ou sur les 
produits qu'il semble posseder en faibles quantites?"). Le 
Comite poursuit dans cette meme veine en posant un certain 
nombre de questions semblables et en terminant par 
!'observation suivante: "Il faut egalement tenir compte des 
politiques strategiques, regionales et sociales". Tout compte 
fait, !'ensemble de ces questions (pour lesquelles il n'existe 
pas de reponse definitive, seulement des opinions) illustrent 
de fa<;on breve les raisons pour lesquelles dans un grand pays 
comme le notre, un organisme national (CGC) qui ne dispose 
que de ressources relativement minces et qui doit atteindre 
un certain equilibre entre les priorites de recherche et les 
priorites de service, est aux prises avec la tache insoluble de 
fixer des objectifs de recherche qui puissent satisfaire a tous 
et chacun (dont les opinions different parfois). 

Notre intention n'est pas de sous-entendre que le type 
de questions posees par le Comite en ce qui concerne les 
objectifs de recherche sont non pertinentes ou sans 
importance. Ces questions sont cruciales; c'est pourquoi elles 
meritent d'etre etudiees en profondeur et elles le sont 
efficacement. Dans les domaines de la metallogenie et de la 
gltologie, la CGC a tente d'affecter une partie considerable 
de ses ressources a l'etude des gisements et des milieux 
geologiques qui ont traditionnellement fourni les principaux 
produits mineraux du Canada. Elle a tente parallelement 
d'orienter ses travaux de recherche importants vers l'etude de 
nouveaux gisements OU produits de fa<;on a repondre aux 
tendances qui se manifestent dans les demandes en matiere 
d'exploration et de produi ts. C'est pourquoi des groupes 
internes ont ete recemment formes pour etudier les produits 
associes aux roches mafiques et ultramafiques tels que le 
chrome et les metaux de la famille du platine ainsi que les 
gisements auriferes qui se sont formes dans des milieux 
divers 1 • Actuellement, les discussions internes portent sur la 
question de savoir si les nouveaux objectifs de recherche 
visant les aspects geologiques des metaux rares sont 
appropries. 

Le meme genre de question peut s'appliquer autant a un 
Contexte regional qu'a un COntexte particulier de produit OU 
de gisement. Dans le passe, la CGC a ete critiquee parce 
qu'elle n'avait pas tire parti des possibilites qui lui etaient 
offertes de faire des recherches integrees, concentrees dans 
de nouveaux domaines d'exploration. Hemlo (Ontario) est un 
exemple recent de cette situation. En general, la CGC a 
adopte comme attitude, dans les cas ou les activites des 
societes sont intenses, ou les renseignements relatifs aux 
droits de propriete sont un sujet extremement delicat et ou 
les questions de propriete foncieres sont vagues et en general 
non reglees, qu'il etait plus approprie d'attendre que la 
situation en matiere d'exploration se stabilise quelque peu 
avant d'entreprendre des etudes a grande echelle. Cette 
attitude n'a pas, bien entendu, empeche certains scientifiques 
de realiser des recherches ligitimes dans des domaines 
interessants en collaboration avec le personnel de certaines 
societes. 

L'OBJECTIF (GEOLOGIQUE) DE LA RECHERCHE SUR LES 
GISEMENTS MINERAUX 

Il s'agit d'un sujet etroitement lie aux points discutes 
ci-dessus. Deux recommandations en particulier (R5.3.2. l, 
R5.3.2.3) concernent la question de !'organisation et de 
l'objectif des travaux de recherche. Les etudes portant sur 
les camps miniers (R5.3.2.l) sont sans conteste utile et 
souhaitable; c'est pourquoi la CGC appuie en principe leur 
realisation. Les contraintes habituelles de main d'oeuvre et 
de fonds sont des facteurs dont il taut tenir compte, tout 
comme les questions de competence (les organismes 
provinciaux, par exemple, peuvent etre enclins a se pencher 
davantage sur l'etude des cas qui relevent de leur 
competence); neanmoins, on peut prevoir qu'il y aura de plus 
en plus de possibilites pour la mise sur pied de projets de 
collaboration integres dans ce secteur. Il y a eu, a cet effet, 
un certain nombre de projets prototypes qui ont porte fruit, 
notamment le pro jet A thabasca auquel ont collabore 
conjointement la CGC (GGA), la Commission geologique de la 
Saskatchewan, et l'industrie, et les etudes conjointes portant 
sur le camp Buchans, a Terre-Neuve et la zone Lynn Lake au 
Manitoba dans le cadre d'ententes federales-provinciales 
entre EMR et le ministere des Mines et de l'Energie de TE:rre­
Neuve et la Division des ressources minerales du Manitoba, 
respectivement. La nouvelle serie d'ententes de 
developpement mineral federales-provinciales (EDER) 
conclues avec diverses provinces offrira de nouvelles 
possibilites en ce qui concerne la mise en oeuvre de projets 
de recherche conjoints de cette nature (etude de camp). 

La recommandation R5.3.2.3 (selon laquelle les 
geologues devraient etre affectes a l'etude de certains 
gisements-cles) est peut-etre plus sujette a controverse. La 
CGC constate que le Comite a re<;u une reponse 
generalement favorable a cette proposition dans son 
questionnaire (a !'exception des provinces); elle appuie done 
le principe general. Toutefois, cette approche pourrait 
donner lieu a des difficultes pragmatiques dont certaines ont 
ete relevees par le Comite lui-meme. Cette fa<;on de 
proceder signifie qu'il faudrait concentrer des efforts a long 
terme (geographiquement et geologiquement) a l'etude des 
ressources rares sans compter qu'il faudrait s'attendre a 
assumer des couts d'option. Actuellement, la CGC est d'avis 
qu'il faudrait analyser les possibilites relatives ace genre de 
projets a mesure qu'elles se presentent et que, pour ce faire, 
il serait preferable d'obtenir la collaboration des universites, 
de l'industrie et du gouvernement pour qu'ils effectuent de la 
recherche sur les gisements-cibles de fa<;on a mettre a jour la 
documentation des cas concrets soulignes par le Comite. Il 

1 Ce dernier (Groupe de travail sur l'or) peut etre, en partie, responsable des critiques formulees 
par le Comite concernant Jes mesures prises relativement a !'or (voir Rapport, section 4.3.2.9, 
p. 40). Toutefois, la formation de ce groupe faisait deja l'objet de discussions a l'epoque OU le 
Comite realisait son enquete. 



faudrait signaler en passant que cette approche a ete utilisee 
dans certains cas, dans le passe, lorsque les circonstances le 
permettaient. A titre d'exemple, mentionnons l 'etude de 
trois ans portant sur le gisement aurifere Lupin (lac 
Contwoyto) realisee par un chercheur de la Section de la 
geologie des gites mineraux de la GEM. 

INTEGRATION ET COLLABORATION 

Le theme de !'integration et de la collaboration (que ce 
soit a l'interieur de la CGC OU entre la CGC et les autres 
secteurs) revient tout au long du rapport du Comite et fait 
l'objet d'un certain nombre de ses recommandations: 

R4.3.2. l. l (equipements de production importants); R4.3.2.4. l 
(groupe des applications mathematiques); R4.3.2.6. l (donnees 
sur les gisements mineraux); R5.3.2.2 (etudes regionales 
integrees); R5.3.2.4 (collaboration entre geochimistes et 
geologues ma thema ticiens); et R5.4. l. l (collaboration entre 
les organismes provinciaux et les groupes universitaires). Il y 
a peu a redire sur chacun de ces points. La CGC a tendance 
depuis quelque temps a regrouper de plus en plus de 
scientifiques de differentes disciplines et specialites qui 
travaillent a des projets de recherche portant sur un theme 
commun. De nombreux exemples de cette situation existent 
deja dans l'organisme et il est prevu que cette tendance se 
poursuivra. 
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